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j!fOTE PÉDAGOGIQUE.

n.
mi-

Les meilleures théories ne valent
pas une bonne îuéthode.

TAILLKt'KR.

Dès l'entrée de l'enfant à l'école, il faut commencer à le

préparer à l'étude de la Gra aimaire.

A cet effet, on doit lui enseigner la lecture et l'r'criture en
même, temps, en lui faisant tracer sur le tableiiu noir chaque
lettre, à mefaure qu'il apprend à la connaître. Quand il com-
mencera à épeler des mots, on lui en fera copier quelques-uns
sur son ardoise, et apprendre par cœur, afin qu'il puisse en*
suite les écrire sous forme de dictée.

Par la répétition fréquente de ces exercices, l'enfant pourra,.
quand il eu sera rendu à la lecture courante, écrire facilement
tout ce qu'il lira.

On lui fera distinguer les voyelles des consonnes au moyen
de mots écrits sur le tableau; comme, par exemple, le mc^
maison.

Le Maître.—Quelle espèce de lettre €st m f L'Élève.

—

une
consonne. Le Maître.—et la lettre a f L'Élève,--une voyelle.
Le Maître.—et la lettre i ? L'Élève,—une voyelle, d-c.

Les accents et bs différentes sortes d'e s'apprennent de la
même manière.

On passe ensuite au nom. Après avoir fait comprendre à
l'enlaiit que les mots par lesquels on désiirne les per-^onnes et
les choses sont des 7?,o»i6', on lui fera nommer les ol)jet.s qui
l'entourent et qui lui sont faTuilitrs, couinie table, livre, ar-
doise, crayon, citfant, maison, d-c.

Par le même procédé, il aj)pren'ira à reconnaître les noms
oomniuns des noms propres, à distinguer le genre et le noiubre
des noms, &c.



NOTE Pédagogique:

. Pf cette manière, sans s'être fatigué la mémoire de mots
imnteJJigib es pour lui, et sans avoir appris une seule lignepar cœur, I enfant aura vaincu les premières difficultés gram-
maticales en apprenant à lire. On pourra alors lui mettre
entre les mains unegrammaire qu'il apprendra d'autant mieuxqu 11 ia comprendra déjà d'avance.

Pour l'intelli<Tence des leçons à apprendre par cœur, il faut
toujours les expliquer d'avance, et s'assurer que l'enfant com-
prend bien tous les mots qui s'y trouvent

; autrement, ce serait
l exposer a un travail ingrat et inutile.

L-expIication des leçons de grammaire doit toujours être
Claire et méthodique. Le maître expose d'abord une véritéun principe, et par des questions habilement posées, il s'as-
sure que ses eleve? l'ont compris ; il passe ensuite à l'appli-
cation de la règle sur le tableau noir, en -^ faisant écrire à
chacun, un ou deux exemples en rapport' avec cette même
rfâ^«- y^ donne ensuite un exercice sur le même sujet pour
être écrit le soir à la ntaison et corrigé en classe le lendemain.

Les récapitulations fréquentes et l'analyse grammaticale sont
d excellents moyen» de graver les choses dans la mémoire des
enfants.

La métkode ci-dessus a été introduite à l'École Normale-
Laval j>ar Sa Grandeur Mgi. deRimouski, auteur d'un excel-
lent traite de pédagogie que tout instituteur doit avoir en sa
possession, et dans lequel se trouvent de plus amples dévelop-
pements sur l'enseignement de la Grammaire.

i^



ÉLÉMENTS
DE LA

l^

GRAMMAIRE FRANÇAISE.

INTRODUCTION.
1.—Là grammaire est l'art de parler et d'écrire

correctement.
2.

—

'^oxxv parler et pour écrire on emploie des mots.
Les mots sont composés de syllabes, et les syllabes,
de lettres,^

3.—Il y a deux sortes de lettres : les voyelles et les
consonnes.

4.—Les voyelles sontffa^, i^^ m, ety.j jOn les ap-
3lle voyelles parcs que, j^euîes, elles formel* une voix.pell

un son. ^^H II'—WIW—BWXi^^^
•dsiiwr^-

5.—Il y a dix-neuf consonnes ; savoir : o, c, d, f, g,
h j, k, l, m, n, p, q, r, s, t,v, x, z. Ces lettrés se
nomment consonnes parce qu'eMes ne forment un son
q^u'avec le secours des voyelles.

Différentes sortes de voyelles.

6.—Il y a deux sortes de Toyelleg, les voyelles
longues et les voyelles brèves.

7.—^Les voyelles longues sont celles sur lesquelles
on appuie plus longtemps que sur les autres en les
prononçant.

8.—Les voyelles brèves sont celles «ur lesquelles on
appuie moins longtemps.

EXEMPLES.

a est long dans pâte, et bref dans patte,
e " " " tempête, <* " trompette,

.

i " " '' cite, *' " petite.
'' '' '' apôtre, " '' dévoie. |^

" '-
flûte, " ''

^'^^- '^u hutte.

l.—Qu'est.«e que la Grammaire? 2. Qu'emploie-t-on pour parler
et peur écrire ? 3. Combien y a-t-il de sortes de lettres ? 4= Quelles
sont les voyelles ? 6. Combien y a-t-il de consonnes ? 6. Combien y
a-t-il de sortes de voyelles ? 7. Qu'est-ce one les voyelles leno-uos ?
8. Qu'est-ce que les voyelle» brèves ? ^

"/
*

^

C^
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ÉLÉMENTS

*Â
9.—Il y a trois sortes d'c : Vc muet, Vc fermé et !'«

ouvert.

10-—L'emuet est celui dont le .son est sourd et peu
sensible, comme à la tin des mots, homme, monde.

11.—I^'c fermé est celui qui se prononce la boucho
presque fermée, comme à la lîn des mots, bonté, café.

12-—L'e ouvert est celui qui se prononce la bouche
I
un peu ouverte, comme dans les mots, jyrocès, accès,

\i^iiccès.

13.—On reconnaît ordinairement les différentes sor-

, tes d'e et les voyelles longues au moyen do trois petits
\signes que l'on appelle <2ccewfs, savoir: l'accent aigu
*(') ^^}^ SG met sur les e fermés, bonté; l'accent grave
(')qui se met sur les e ouverts, accès; et l'accent cir-

jconflexe Ç) qui se met sur la plupart des voyelles
Uongucs, apôtre.

r 14-—li'?/ s'emploie le j)lus souvent pour deux z,

-^comnie dans pays, moyen, joyeux : prononcez pai-is^

Unoi-ie7i,joî-ieux(V).4*

^ 15.—On appelle h muette celle qui est nulle dans
certains mots, l'homme, l'honneur, Vhistoire, éc., qu'on
prononce comme s'il y avait Comme, Vonneur, Vistoire.

16.—On nomme h aspirée celle qui fait prononcer
du gosier la voyelle qui la suit ; ainsi, l'on écrit et
l'on prononce séparément les deux mots la haine, et
non pas Vhaine,' les héros, et non pas comme s'il y
'ivait, IcszMxû

'̂•r«M***H*#**''T5T"^ "*;ff)H^^iii^ w»» '-*»w.ja&A

1 y a en français dix sortes de mots, qu'on
appelle les j9<7rfies du ^/îjcowrs, savoir: le Nom, VAr-
ticle, VAdjectif, le Pronom, le Verbe, le Participe, la
Préposition, VAdverbe, la Conjonction et VInterjection.
Les six premières sonit variables; les quatre autres,
invariables. ^

%l
•• (1)^^'.'/ s'emploie pour un i dfins le corps d'un mot après une con-
sonne : hymne, Hijfpolyte, pyramide, «Sro,

9.~Combien y a-t-il do'sortes d'e? 10, Qu'est-ce que l'e muet î
11. Qu'est-00 que l'e fermé? 12. Qu'est-ce que l'e ourert? 13.
Qu'emploio-t-on pour marquer les différentes aortes d'e et les voyel-
les longues ? 14. CoMment s'emploie l'y ? 15. Qu'appelle-t-on k
sîuette ? 18 Qu'appcUô-t-oa « aspireo ? ÎT. Coubion y a-t-ii d«
fartios d« discours ?

P
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DE LA ORAMHAIRE FIIANÇATSE.

CHAPITRE PREMIER.

ÎIOTS VARIABLES.

PEEMIÈRK ESPÈCE DE MOTS.

LE NOM.
18.—Le Nom est un mot qui sert à désigner une

personne ou une chose, comme Pierre, Paul, livre.
chapeau.

19'—Il y a deux sortes de nom, le nom commun et
y le nom propre.

f 20.—Le Nom commun est celui qui convient à plu-
sieurs personnes ou à plusieurs choses semblables:
^omme, cheval, maison, sont des noms communs, car le
om homme convient à Pierre, à Paul, etc.
21.—LeMm propre est celui par lequel on distingue

une personiie ou une chose de toutes les autres, com-
[me Adam, Ece, Paris, la Seine &c.

,
22.—Dans les Noms il faut considérer le genre et

e NOMBRE.
23.—Il y a en français deux genres, le masculin

et le FÉMININ.

f 24.—Tous les noms devant lesquels oii peut mettre
\ le ou un sont du genre masculin, comme le père, un
"^ livre: tous ceux devant lesquels on peut mettre la.

I
ou une sont du genre féminin, comme la femme, une

XJable.
'

rt 25.—Il y a deux nombres, le singulier et le pluriel.
1 26.—Un nom est au singulier, quand il ne désigno

sJ qu une seule personne ou une seule chose, comme un
K*\,\^hom7ne, un livre, Xi.

^^'T^i^l^'"^^ ^"® ^® """* ^ 1^- Combien y a-t-il de sortes deHoms i ^0. Qu est-ce que le nom commun ? 21. Qu'est-ce que lenom propre ? 22. Que faut-il considérer dans le nom ? 23. Combien
7 a-t-il de genres ? 24. Quels sont les noms du eenre maBoulin «t
quojs sont ceux du genre féminin ? 2d. Combion"do nombres ? 26.
Vtuand est-ce q^u'un nom est au singulier ?

\

i
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27.—TJn nom est an pluriel, quand il^désîgno plu-
sieurs pei\sonnes ou plusieurs choses, comme les /tom-
mes, les livres.

Formation du Pluriel dans les noms.
28.— liÈGLE OÉXÉRALE.—Pour formor le pluriel,

ajout.cz Sa la lin du nom : le frère, ]gs frères; la sœur,
les sœurs; le liore, les livres; la table, les tables.

29- Premih-e remarque. Le.^ noms terminés au singulier
piirs,ar, z, n'ajoutent rien au pluriel : l^iils, les fils, \d,voix, les
PO/.r, le nezy les ne^.

30. Dciixiànerenvirque. Los noms terminés an sinf^ulier
par an et pur eu yvQiuw.ul £ au piuriei : le bateau, les bateaux
(1) ,

le /m,\eHfefix.u^ /L. :^'''

31- Tro:sibi:it reniarqve.Los noms terminés au sino-nlier
piiY on prennent s au pluriel : le clou, les c^oms. Excepté les
fcj^^^'pt noms suivants, savoir: bijou, caillou, chou, genou, joujou,
A7,6o?/, et^^ow, (jui prennent a; au pluriel.

c^^ii.— (?w,«i;7:èmc remarqve.~Là plnpart des noms terminésmr «Y an singulier font lenr pinricl en aux : le vr.aZ, les maux,

oo'^ '
'^'® ^'•''«^«'^«".'^ It' c'a/ia/, les canawx (2).

m?^l7T^"î^"'^''1^''-^'f
""'"ï"'^- ^^^^-^ '^'^"^^' f'-"' "'i'~'^'« an singulier

\ ent^ ' '''' sonprrail, vantail, travail, qui Ibnt baux,
\^'^ii^>tmaux,i,-oiqjiraux,vaidaux; travaux.

CiiAPlïJiE II.

«ilCOXDE ESPÈCE DE MOTS.

L\âIlTîCLZIÎ.

34.--L'Article est un mot qui précède ordinaire,
nient les n(?ms communs, dont il marque le nombre
et eouverit le genre.

î

1.

^%El
9-X \f '""*j'"'f7

f^ît seul exception, (hi dit: ^^Ilandau..^ -^

y

èl\l TW i' ^"V"7 *'«^''^«^«^» chacal, ré<jal, nopal et pal, qui
*i!l au pi. bala, cals, dho. '

-« ^ » i

t ,?''';"~'i"""'l V"'"^^,
^"'""^ """^ ^^^ ^" P^""el ? 28. Comment ferme-t-OQ le ].luriel dans les noms ? 29. Comment forme-t-on le plurieldes noms terminés au singulier par *, x, z. ? 30. Quel est le plurieldes noms terminés par au et par -« ? 3'!. Quel c=t le pluriel .'-sBoms terminés au singulier par ou ? 32. Quel est le pl«riel des nomsen „; ? 33. Quel est le Dluriel des noms en ail 1 ^^. Qu'est-ce que

i article ?
^ i
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35-—î^ous n'avons qu'un article qui est le, pour
le masculin, lefrère ; W fait /« au féminin singulier, la
mère; et les nu i)luiicl des deux geni-cs, iQHjières, iosmè-
res. Les articles le, la, les, sont nommés articles simples.
36.— Il y a deux remarques à faire sur l'article.

^
Première remarque.—On retvdnchee dans le mot /e, et a

/ians le mot /«, qiand le mot suivant commence par une
'"oyelle ou une h muette.

EXEMPLES.
On dit Venfant, pour le enfant.

" Vhistoire, " la hutoire.
(S

tt

te

" Wijnî, « le ami.
" Vâme, " la âme.

On remplace dans ce cas, la lettre retranchée par cette petite
figure (') qu'on appelle aDOfltrophe.

i Deuxième remarque.—Loisqve l'article le suit les mots de ou
àjïl se combineavec CCS mots devant les noms qui conwnencent
par une consonne ou par une A aspirée. Alors, au lieu de mettre
de le on met du, au lieu de mettre à le on met ati, au lieu de
-3ttre de les on met des et au lieu de mettre à les on met aux»

EXEMPLES.
SINGULIER MASCULIN.

Le maître.
Maison du maître, pour de le maître.
Je plais au maître, pour à le maître.

PLURIEL MASCULIN.

JJes maîtres.
Maison des maîtres, pour cfeZe* maîtres.
Je plaiq aux maîtres, pour à les maîtres.

PLURIEL FÉMININ.

Les maîtresses.
Maison des maîtresses, pour de les maîtresses.
Je plais aux maîtresses, pour à les maîtresses.

Au contraire de et à devant la ne se changent jamais.

SINGULIER FÉMININ.

\ La maîtresse.

v. -^6 la maître.<se.

^"T .
-^ ^^ maîtresse.

37.—Les articles du, des, au, aux, sont appelés articles
composes. -

^^

36.—Combien avons-nous d'articles en français ? 30. Q»; files ro-
m.'irques tiilt-on sur l'article ? 37. Comment unpolle-t-ori ies arù-
clcs (/tt, don, au, uuxf



10 ÉLÉMENTS

CHAPITRE III.

TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS.

L'ADJECTIF.
38.—L'Adjectifest un mot que l'on ajoute au nom

pour en marquer la qualité, comme bon père, bonne
mère, beau Hvrey belle image, ou pour le déterminer,
comme mon livre, ce cahier : ces mots bon, bonne, beau,
belle, mon, ce, sont des adiectifs joints aux \\oms, père,
mère, &c.

3Ô.—Il y G<5ux sortes d'adjectifs: les adjectifs <7wa-
lificatifs et les adjectifa. déterminatifs.

Des Adjectifs qualificatifs.

^
40.—Les ADJECTIFS QUALIFICATIFS sont ceux quî

ajoutent aux noms auxquels ils se rapportent des
qualités bonnes ou mauvaises, comme : boji, méchant,
grand, petit, &c.

Cyr4:L—0a connaît qu'un mot est adjectif qualificatif
/quand on peut y joindre les mots percomie ou chose ;

f a-insi, habile, agréable, sont des adjectifs qualificatifs,
parce qu'on peut divo personne habile, chose agréable.

j
42-—Les adjectifs prennent les deux ironvc^^: vias-

J.cuh'n et feminiîi. -^ CeitQ. ditlcronce do genre se marniîo
ordinairement par la dernière lettre'

43.—Les adjectifs qui tinissent au mascwlin par 'in
e muet ne»cbangent pas au i'éminin: un qarron sage,
une fille sage.

•orniaticndu Féminin dans les adjectifs.

<û.4.— Iiir.LE Gi'NÉUALi:.—Quand un adjectif ne finit

,,^f;~"^\"'*;''^"'^®
^I"<^ l'iMljoctif ? S9. Cnmbien y a-t-il de Po'ftes

u a<ljeet!l3 ? 40. Qu'appcUc-t-uii «(Ijuclils qnalilic;! tiis ? 41. Com-
ïncnt cuuiiîiÎL-uu qu'uu mot é.st jidjecuf? 42. Combien les iidjectifs
ont-ils do genres ? 43. Quelle est la i»ègle dei adjectifs qui finissêut
au masculin par un e muet? 44. Comnent forme-t-on le fémiEÏa
des adjectifs qui ae fiiùâR^xûlpas au masoulin par un e muet î

se,

m î
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point par un e muet, on y ajoute un e muet pour for-
mer le féminin: prudent, prudente; saint, sainte; mé^
chant, méchante ; petit, petite ; grand, grande ; poli, po-
lie; vrai, vraie; nu, nue; &c. ^ ^

45.-—Exceptions .—Prmiareearcepfoo». Les adjectifs ani-
yants: cruel, pareil,fol, mol, ancien, bon, gras, gros,nul,nef,
M<,(?i?aîS,^c.,(ioublent au féminin leurdernièreconsonneavec
I e muet: cruelle, pareille,folle, molle, ancienne, bonne, gras-
se, grosse, nulle, nette, sotie, épaisse, &c,

^
4:e.--Beau et nouveau font au féminin belle

parce qu au masculin on dit aussi bel, noue
une voyelle «u une h muette : bel oiseau,
nouvel appartement,

-. .': l^euxihne exception. Blanc, franc, sec,
féminin blanche,franche, sèche,fraîche. '

• -

48. Public, caduc, fontpublîque, caduque : or
qiie, en conacm aiit Je c. ^
^9'— Troisième exception. Les adjectifs terminés par

genty eu ve: bref, îiaïf, neuf, font brève naice, ncl
Long fait longue. • -

bQ.—Qiiairième exception- Malin, bénin, îowi maliquc,

pi. Cinquième ex-.eption. Les adjectifs en mr font ordi-
nairement leur féminin en etise: trompeur, trompeuse; par-
ceiir, parleuse; chanteur, chanteuse. Cependant péchcarî-àX
péc/icrcsse; acteur fait actrice; protecteur Mi protectrice, &c.

o2. Sixième exception. Les adjectifs terminés en x clian-

f^7Î.;.i^-^"
s<i: dangereux, dangereuse; honteux, honteuse;

jaLoux, jalouse, êc. Cependant doux fait douce; faux ïnAfrus-
se; roux fait rousse.

FormatioiTau Pluriel dans les adjectifs.

53.—Le pluriel dans les adjectifs se forme comino
dans les noms en ajoutant 5 à la fin: bo7î, bonne, au
pluriel bons, bonnes,

j

>to'*^A"~"?"®l ?^K}^
fé.'ûinin doa adjectifs cruel, pareil, fol, mol, rf-c. ?

^B. Quoi est le fémimn d's adjectifs beau et nouveau? 47. Quoi est
10 fdmiuin des adjectifs Uanc, franc, sec, frais 1 48. Quel est le f^-
miïïîuûes adjectifs pMÔîio, eaducl 49. Quel est ie féminin des adjec-
titair9n«'i/*f 60. Quel est le féminin des adjectifs malin, bénin?
01. Quel est le féminin des adjectifs en eur ? 62. Quel est le féminin

loV
'yJ®î|j" *®f"»^ûé8 en X ? 53. Comment se forme I« pluriel dm»

Qa^

-r i
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54.—î>a plupart des adjoclifs en al usités au mascn-
Jin pluriel chunicent ^/ et» aux; radical, radicaux, moraL
moraux, etc.—Ceux qui sont ])eu usités suivent larèffle
générale: colo^&al, colossals; jovial, jovials : matinal
maUnals, etc.

'

Accord des Adjectifs avec les noms.
5d.~.'Règle. L'adjoctif doit être mis an masculin

ou iiufemimn, au singulier ou au pluriel, selon le gen-
XQ et le nombre du nom auquel il se rapporte.

EXEMPLES.

Jm" maître poli, m. s. Un homme content, m s
Jjaiv,idresficpoUe, f. s. Une f'enmle conte^de, f s
.Les madras polis, m., pi. Lrs 'hommes contents, 'm. pi
Mes madressês x)olies, f. pi. Lesjemmes contentes, /'. pi,

56 —Quand un adjectif se rapporte à deux noms
singuliers, on met cet adjectif au pluriel, parce que
idcux singuliers valent un pluriid.
* Exemple. Le roi et le berger sont égaux aprcs la
mort (et non ]>as égal). • •'

57-—Si les deux noms sont do différents genres, on
met Tudjectif au pluriel masculin.
Exemple. Mon père et ma mère so?z# contents (et

non pas contentes).

_ 18.—Il y a des adjectifs qui se mettent avant le
nom, comme beajj jardin, grand arbre, éc. D'autres
qui se mettent après le nom, comme habit uouqï:, table
KONDE. L'usage est le seul guide à cet éo'ard.

)^:

Des degrés de signification.

59.—On distingue dans les adjectifs trois degrés do
signification : ]e positif^ ie comparatif et le superlatif,
- 6O.-L0 positif n'eut autre chose que l'adjectifmémo,
comme beau, belle, agréable.

64.—Comment se forme le pluriel des adjectifs on al? fifi. A quel
genre et à guel nombre l'adjectif doit-il être ? 66. Comment s'ao.
cordel'adjcctif qui se rapporte à deux noms singuliers? 67. Com-
ment s'accorde un adjectif qui se rapporte à deux noms de diffé-
rtata genres ? 68. Oii se placent les adjectifs ? 69. Combien dis*
tingae-t-on dans les ac^e^Ufe de degr^g d« sigaiAoAUoa 7 60. Uu'tiU
«f i«f If j>«fif^T

I

e

r

/
""L

ï
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61.

—

^G comparatif, c'est l'adjectif avec comparai-
FOTi : quand on compare deux choses, on trouve que
l'une est, ou supérieure à l'autre, ou inférieure à l'au-

tre, ou éicale A l'auti-e,

62.—l^our marquer vri^ comparatif de supériorité,

on r,iet;>/i^s dev:int l'adjectii*, comme la rose est pltjs

b(:ll(' que la violette.

63.—Pour marquer un comparatif d'v'«/(^r?"on7c', l'on

mot moins ou ne, pas si devant l'adjectif, comme
la violette est moins belle ou N'est pas si belle que la rose,.

64.—Pour marquer un comparatifd'éij^alité on met
aussi devant l'adjectif, comme la rose est aussi belle

que la tulipe.

65-—Le mot que sert à joindre les deux choses que
Von compare.

QQ.—Nous avons trois adjectifs qui expriment seuls

une comparaison : meilleur au lieu àa plus bon, qui no
se dit pas; moindre au lieu do plus petit ; fAre au lieu

(\o plus mauvais (V) : comme, la vertu est meilleure
que la science

y le mensonge est pirïï que l'indocilité.

67-—L'adjectif est au superlatif quand il exprime
la qualité dans un très-haut degré, ou dans le plus haut
degré. Pour former le superlatif, on met très ou U
plus devant l'adjectif, comme Faris est une TRÈs-belU

ville: alors le superlatif s'appelle absolu ; on Pari?

est LA PLUS belle des villes; et> ce superlatif s'appelle

relatif, parce qu'il marque un rapport aux autres villes.

(1) Ne dites pas tttissi'j^iVc, moins jnre. •

Des Adjectifs déterminatifs.

68.—Il y a quatre sortes d'adjectifs détermina-

tifs : les adjectifs possessifs, les adjectifs démonstratifs,

les adjectifs numéraux et les adjectifs indéfinis.

61.—Qu'est-ce que le coviparatifl 62. Comment mavque-t-on un
comparatif de supériorité? 63< Comment marque-t-on un comparatif
à'inTériorité ? 64^ Comment marnue.t-on un oovantLfa.tif d*égalité 1

66. À quoi sort le mot qvet 66. Combien avons-nous d'adjectifs qui

expriment seuls une comparahon ? 67. Quand est-ce q^ue l'adjeotlf

••Ifttt ruperlai*/^ M. Qu'îpvf^Ue-t-on adjectifs d^t«»*m*na<t7«f ^

V)

t
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Des Adjectifs possessifs.

'69.—Les cadjoctifs possessifs sont ceux oui iiouf<»nfau nom une idée de pissession: m.nrr^,^^^/
son chapeau. Ces adjectifs sont :

'

SINGULIER.

Masculin. Féminin. }

Mon.
Ton.
Son.
Notre.
Votre.
Leur.

Ma.
Ta.
Sa.
Notre.
Votre.
Leur.

PLURIHL.

I>es d^ux genres.

Mes.
Tes.
Ses.

Nos.
Vos.
Leurs.

ton hJneur, mur ta h m^^^^^^^^

onjhumouame, ponvma âme;
^^^

^^f, puur la .mmem ; sonejJee, pour sa épée.

71.

î>es Ajectifs démonstratifs.

f .-. . ^ vf^
acyectifs démonstmifs sont ceux qui .cr-

f^
enta déterminer et à montrer la f)er.orme^ ou H

\ ml^r^^^ "^^^'''" ^^^^'«^'ttoue les noms masculins .«in-rniiors

l^l^^rCr ^^^ une. consonne ou une A aspirée ^. ..^
i

73.

I <'0!nniencc'

k homme.

On met cet devant les noms masculins sinc^nliers, oui
lent par une voyelle ou une h muette : cet enfant, cet

I i;.Z^''"~.?V"^**'*^'^^^
'^^^^'^^ ^^^^s les noms féminins sin.ni-

I

liers: cette femme, cette image. "

i
75.-~On met ces devant tous les noms pluriels : ces oi-

\4^^^i ces églises: ces tableaux, ces images. ..

69.—Quelg sont les adjectifs possessifs ^ 70. Comment emploîTT
^10. mon, ton, son f 71. A quoi serventles adiectîfa H4mnnXof;f» •>

;^.*;'r'i7"n'*^"^^'°T''"^'"*'"
''• ^3- ^^"^ qu«lfl 'noms met-on

met onci^;'''' "^^ ''"''
'"'^"''° ''''^- '^^' ^'™* ^"«^« °«'"»

a

a

a

73
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Des Adjectifs niiméraux.

15

76-—Les adjectifs num/raux sont cou.n:, qui ajoutent
au nom une idée do7iombre ou (l'ordre.

77-—Il y 1^ deux sortes d'adjectifs numéraux. les

adjectifs numéraux cardinaux et les adjectifs numéraux
ordinaux.

78-—i^es adjectifs numéraux cardinaux sont ceux
dont on se sert pour compter

; savoir : un. deux. troiSy

quatre^ dix, vingt, cent, <&c., &c.
79-—Les adjectifs ordinaux marquent l'ordre: x,rc-

mier, second, {ou deuxième) troisièmi quatrième, d-c, d:c.

Des Adjectifs indi^finiF*.

^ 80.—Les adjectifs indéfinis Bont ceux qui ne déteriiù-

\iient les noms que d'une manière vague : chaque erifant,

Jnul ami, quelques hommes, plusieurs maisons. 'Ces adjoc-

I
tifs sont: nul, tout, aucun, aucune, 7nême, quelque, jiu-

X^eurs, tel, quel, quelconque.

"^

î

ù

f

CHAPITIIE lY.

Quatrième espèce de mots.

LE PRONOM.
81-—Le Pronom est un mot qui tient la ]>lace du

nom.
82-—On distingue cinq sortes de pronoms, savoir:

les pronoms personnels, les pronoms possessifs, les

pronoms relatifs, les pronoms démonstratifs et les

pronotns indéfinis.

Des pronoms personnels.

83-—Les pronoms ] '.^-sonnels sont ceux qui dési-

gnent les personnes.

sortes

3.—Quels sont les adjectifs numévaux ? 77. Combîtn y eu a-t-ii do
fs cardinaux? \"

(h idj( Qi

par adjoctifd ordinaux? 80. Qu'appelle-t-on adjectifs indétiuis

81. Qu'ost-co q.uo le jsronoî/i ? 82. Combien do sortes de pronoms?
fonoius personnels ?83. Qu'appelle -t~on p]
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84.—Il y a trots personnes : la première est celle
qui parle; la seconde est celle à qui l'on parle; la
troisième est celle de qui l'on parle.

Pronom de la première personn'i,

,

85.—Ce pronom est des deux genres : masculin, si
c'est un homme qui parle

; féminin., si c'est une fem-
me.

Singulier. Je, ?ne, moi.
Me se dit pour à moi, moi.
Exemples. Le maître me donnera un livre, c'est-à-dire don-

nera à moi. Le maître me regarde, c'est-à-dire rei^arde moi.
Pluriel. Nous.

Pronom de la deuxième personne.

^
86.—Il est aussi des deux genres : masculin, si c'est

a un homme qu'on parle
j l*éminin, si c'est à une

femme.
SiNGULiKR. Tu, te, toi.

Te se dit pour à toi, toi.

Exemples. Le maître te donnera un livre, c'est-à-(hre don-
nera à toi. Ijc maître te regarde, c'est-à-dire re;^arde toi.

rLURiEL. Vous.
Remarque. Par politesse on dit tous au lieu de tu au sin-

gulier. Par exemple, en parlant à un enfant, on dit: vous
êtes bien aimable.

87.

Pronoms de la troisième personne.

Singulier Mafculix.— 11. —Ex. Il joue.
" FÉMLNiN, — Elle.—Ex. Elle parle.

PLUuiEf. Mascullx.— m. —Ex. Ils marchent.

. , "'.„
^, V,

- Piix.—Ex. C'est pour eux
que je travaille; C est à eux que je parle.

PlupvIel Fémiklv. Elles.—Ex. Ellf.s chantent.
biNouLiER DES 2 GENRES. Se cst mis pour soi et

pour à soi. , , - •

Exemples. H ou eZ^e se /Za^^c, c'e?t-à-dire il ou elle flatte
soi. Il ou die SE donne des louangesy c'est-à-dire il ou elle
donne des louanges à soi.

1 8f
;—C<^"ïbien y a-t-il do personnes ? 86. Quel est le pronom do

la 1ère, per.^onno î 86. Quel est le pronom de la seconde per-
sonne V 87. Quels sont les pronoms de la 3ôme. personne?



DE LA GRAMilAIRS P2ANCAISE, n
PLURIEL DES 2 GENRES. Se est mis aussi pour eux,

elles, Gt pourri eux^ à elles.

Exemples. Ils ou elles m flattent, c'est-à-dire ils ou elles

flattent eux, elles. Ils ou elles se donnent des louanyes^ c'est-

à-dire ils ou elles donnent à eux, à elles.

JjiU est des deux genres et se dit pour à lui, à elle;

Exemple. Je lui dois le respect, c'est-à-dire je dois à lui,

à elle.

Leur se dit aussi pour à eux ou à elles. Exemple :

Je LEUR dois le respect, c'est-à-dire je dois à eux ou à
elles.

88.—Les mots le, la, les, suiv's d'un nom sont arti-

cles. Exemple : le père, la mère, les enfants ; joints à
un verbe, ils sont pronoms. ^

{Je LE connais, c'est-à-dire je connais lui.

Je LA connais, c'est-à-dire je connais elle.

Je LES estime, c'est-à-dire j'estime eux, elles.

"- Acèord des Pronoms.
89-—Le^ pronoms il, elle, ils, elles doivent tou-

jours être du même genre et du même nombre que le
nom dont ils tiennent la place: ainsi, en parlant de
la tête, dites : elle me fait mal; elle parce que ce
pronom se rapporte à tête qui est du féminin et du
singulier :' et en parlant de plusieurs jardins, dites :

ils sbnt beaux ; ils parce que ce pronom se rapporte
à jardins, qui est du masculin et au pluriel.

Des Pronoms démonstratifs.
90.

—

JjQSpro7ioms démonstratifs sont ceux qui serrent
à montrer la personne ou la chose dont on parle.

SINGULIER. PLURIEL.

Masculin. Féminin. Masculin. Féminin.
Ce. Celle. Ceux, Celles.

_

Celui. Celle-ci. Ceux-ci. Celles-ci.
Celui-ci. Celle-là. Ceux-là. .Celles-là.
C6lni-là.

•

Ced.
Cela.

88." Qnaii (lie;i iiiuts le, la, les t,o nt-ils pronoms ? 89. A quelgejire
et à quel nombre les pronoms il, €lie, th, elles, do .vect-ils Ctrc ? 90.
Qu'aii])clle-t -on pronoms démonstratifs î
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91.

—

Ixemarque. Celui-ci, celle-ci. s'emploient pour mon-
trer des choses qui sont procJies ; celui-là, celle-là, pour
montrer des choses éloiguées.

Des Pronoms possessifs.

92.—Les pronoms possessifs sont ceux qui marquent
la pos.:.ession d'une personne ou d'une cho.se

; ces pro-
noms sont:

Singulier. Pluriel.

Masculin. Féminin. Masculin. Féminin.

Le mien.
Le tien.

Le sieij

.

Le nôtre.

Le vôtre.

Le leur.

La mienne.
La tienne,

La sienne.

La nôtre.

La vôtre.

La leur.

Les miens. Les miennes.
Les tiens. Les tiennes.
Les siens. Les siennes.

Des deux genres.
Les nôtres.

Les vôtres.

Les leurs.

Remarque.—Notre, Votre, après les articles le, la, Ze5, pren-
nent toujours un accent circonflexe (*) : le nôtre, levôfrCi
les nôtres, les vôtres; avant un nom, ils ne le prennent ja-
mais: soTRE père, votre mère, â'C.

Des Pronoms relatifs.

y
93.—Les pronoms rdatifs sont ceux ^qui ont rap-

port à un noîn qui est devant et qu'on appelle antécé-

dent. Ainsi, quand je dis: Dieu qui a créé le inonde^

qui est un pronom relatif qui a pour antécédent Dieu;
le livre que je lis, que est aussi un pronom relatif

qui a pour antécédent livre.

94-—Les pronoms relatifs sont:

S nqulier.

Masculin, Féminin.

Pluhiel.

Masculin. Féminin.

Lesquels. Ijc-quelles.

l)e ŝqnciies.

Lequel. Laquelle.
Duque . De laquelle,

j J)e.s(|ueis.

Auquel. ' A laquelle. 1 Auxquels. Auxquelles.
ï)es deux genres et des deux nombres. Qui, que, dont,

à quoi, en, y.

91.—Comment emploie-t-on celui-ci, relie-cil 92. Qu'appelle-t-
on pronoms posnetiaifs ? 93. Qu'appello-t-on pi'onoma relatifs f 94.
QuCls sont les» pronoms relatifs ?
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95.—î^© pronom relatif est toujours du même gen-
re, du même nombre et de la même personne que
son antécédent.

Des Pronoms indéfinis.

96-—On appelle indéfinis les pronoms dont on se sert

pour désigner des personnes ou des choses sans les

nommer.
97-—Il y a quatre sortes de pronoms indéfinis, sa-

voir :

1 o Ceux qui ne peuvent être que pronoms indé-

finis, comme on, quelqu'un, quiconque, qui que ce soitf

quoi que ce soit, chacun, Vun, Vautre, les uns, les autres,

autrui, rien, tout le monde.

2 o Ceux qui sont tantôt pronoms indéfinis et tantôt
adjectifs indéfinis, com.mQ autre, nul, plusieurs, tel, tout»

Ces mots sont adjectifs quand ils sont suivis d'un nom
;

dans les autres cas, ils sont pronoms.
3o Ceux qui sont tantôt pronoms indéfinis et tan-

tôt pronoms re/af?/s, comme qui, que, quoi.

Ces mots sont pronoms indétinis quand ils n'ont
pas d'antécédent; Exemples: qui a fait cela? que
vous dirai-je f Quoi de plus beau f

4o Personne Qt chose, dans ^we^^^'^e cAose sont quel-
quefois pronoms indéfinis.

98.— Le moi personne est pronom indéfini lorsqu'il

n'est accompi^gné d'aucun déterminatif ; Ex. person-
ne n'est entré ; // ne parle à personne.

99.

—

Quelque chose est pronom indéfini quand il

signifie certaine chose; Ex. Voilà quelque chose ^^mi

me plaît. 6»

96.—A quel genre et à quel nombre doit ôtre le pronom relatif T

96. Qu'appelle-t-on pronoms »nûf^m« / 97. Combien y a-t-il de sor-
tes de pronoms indéfinis ? 98. Quand le mot personne est-il pronom
Indéfini ? 99. Quand quelque chose est-il pronom indéfini ?
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CHAPITRE y.

Cinquième espèce de mots.

LE VEBBE.
100.—Le Verbe est nn mot dont on so sert pour

exprimer que l'on est, ou que l'on fait quelque
clio.r,e

: ainsi, le mot êtiie, je suis, est un verbe • lemot LIRE, JE LIS, est un verbe.
'

101.—On connaît un verbe français quand on peut
y ajouter les pronoms, je, tu, il, nous, vous, ilscomme je lis, tu lis, il lit, nous lisons vous
LISEZ, ILS lisent.

Du Sujet.

102.—Le sujet d'un verbe est la personne ou la
chose qui ost ou qui fait ce qu'exjn-ime le verbe.

r""^P^i'~"^"^'^'^'*^^^"^^'^ ^^ ^"^^'^ ^" mettant avant le
verbe la question qui est-ce fjui pour les personnes, et

Jqu est-ce qui ]^oi\v les choses. Exemples. L'enfant
Y^i ^^ge, la neige tombe.

ïï^^TfV ^."'/r^"'''T"
^^''^'°"""

? 'Réponse :-r6«/an^. En-
I
Tant est Je sujet du verbe être.

pemam^'e; Qu'est-cequiton.be? Réponse:-?a neige. Nei-^e\^t le sujet du verbe tomber. ^ *"

Du Régime ou Complément.

104.—On appelle complément ou régime le mot qui
complète la signification du verbe.
105—11 y a deux sortes de régimes, le régime di-

rect et le régime indirect (1).

100. Q"'e.t-oe que le verU? 101. Comment oonnaît-on un vcrhe ^
_- = ^.

—

^.. ., ..u ^Ttyct u iiu veruu f i03. Cotuuieiit
reconnuit-on le sujet d'un verbe ? 104. Qu'appelle-t-on régime ? 105.Combien y a-t-il de sortes de régimes?

(l) Au lieu du mot complément, nous employons de préférence lemot régime pour nous cgaformer à l'usage suivi à l'É. N.-L.
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^^^""^•w^k

rt pour
:iiielquc

l'be ; le

on peut
JS, ILS,

VOUS

e ou la

)0.

vaut le

mes, et

yenfant

nt. Eiî-

. Neige

fiot qui

ime di-

verbe en
3omujeiit

ne? 105.

rence le

l.

IGB^—Le régime direct est le mot sur lequel tombe

PÈRE tu étudies ta leçon. Les mots père et leçonsont les régimes directs dos verbes aimer et étudier.

In
107.-0n trouve le régime direct en plaçant après

le verbe qui ou quoi.
r- y i ««»

ExEUFLES, renfant aime son pèric ; L'enfant aime oui 7-
?i^'. '''\E^V ^^« est le régime direct du ver£ ai^Lom^ achète des pommes

; Louis achète quoiT^ép^pommes
; pommes est le régime direct du verSe acheté?

lOa.-Le régime indirect est le mot sur lequel l'ae-tion ne tombe qu'inairectement.
lucn»^

Exemples. Donner une image k i.'EVTA.v'i - écrira une, U*
tre A sox AMI

; à Venfant est le régime indirec't du verb^^*^ner; à son ami e«tïe régime ièirect du verbe JmVe Ce^egime se marque par les mots à ou de.

Du Nombre et de la Personne du verbe.

109^—11 7 a dans les verbes deux nombres: le sin-

?.
^'^'';

'^T''^ ^"^ 1'''''*^^ ^'""^ ^^^^^ personne, comme
je hs, Venfant dort; le pluriel, quand on parle de

d^ZZt
^'^''°"^^'' "^^"^^ ^^^ ^^^^^. les enfants

110.—Tout verbe doit' être du même nombro et de
jla même personne que son sujet.

Exemples, mamme parle, les enfants travaillent.

tr..nf u
'1'' """ ^®'*^® "" ^®^^ s"je^s singuliers, oa

\ Exemple. M<mfrère et ma sœur lisent.

L il2.—Sile8 sujets sont de différantes pei-sonnes
|
on met le verfa à la plas noMe personne: la pS
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/^ière est plus noble que la seconde, la second© est
î, plus noble que la troisième.

J Exemples \
^^"^ ^^ ^^^ '^^^^ lisons.

1' '
*

1 Vous et votre frère vous lisez,

A
[La politesse française veut qu'on nomme d'abord It personne àqui l'on parle, et qu'on se nomme le dernier.]

Du Mode.
113.—-On appelle mode les différentes manières

Du Temps.
115.—Le temps est l'époque de l'action exprimée

par le verbe.

ne.—Il y a trois temps: le présent, qui marque
que la chose est ou se fait actuellement, comme ^e lis;
le PASSÉ, qui marque que la chose a été faite, comme
foi lu ; le FUTUR, qui marque que la chose sera ou se
fera, comme Je lirai.

117.—Les temps se divisent en temps simples et en
temps composés.

118.—^Les temps simples sont ceux où il n'entre
que le verbe : je marche, je marchais, je marchai.
1 19.—Les temps composés sont ceux qui prennent •

y avoir ou être; fai marche, favais marché; je suis tom-
' hé, fêtais tombé, &c.

j 120.—L'Indicatif a quatre temps simples : le pré-

I
sent,^ ^imparfait, le passé défini et le futur simple 1 1 a

î aussi quatre temps composés : le passé indéfini, le pas-
% se antérieur, \q plus-que-parfait et le futur passé.

121.— Le CONDITIONNEL a un temps simple : le pré
sent; deux temps composés: le passé et Iq second jyassé.
122.—L'i\-.p<,j?ATiF n'a qu'un temps simple.

113.—Qu'apjc' cp mode 1 114:. Combien de modes? 115.
Qu'est-ce que jt i€,n^<, f 116. Combien de temps ? 117. Comment se
divisent, iP.s f.ftmT)y V lift Aiiolc. e>r,nf Ip" *--riT-- --.-,-7- a l'.'v ^ ,-f- -^^" •^.s--.-- .3UIIG i(.o iv-inp3 fx/.-ljjici- ; Li.'J. pixels
sont les tein^pa composés? 120. Combien l'indicatif a-t-il de temps
iTimples et de temps composés f 121. Combien do temps simples et de
temps composés dans le conditionnel ? 122. Combien 'de temps a
vj'impér^tif'?; ^

-, ^^^';:-f^;^^ -VT.''--"-V»!sa<àPfT^

, ^ Jfc,.>- v#^.»T#,*.<.
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I ^?^\f^^ SUBJONCTIF a deux'lemps simples : lo »re-
}&tnt et ] imparfait. Il a aussi deux tamps compo^ :

Y©
po^se et lo plus-q-uf parfait.

|i34-

—

L'infinitif a quatre temps.
7^25.--Eéciter ou écrire de suite les différents mode»d un verbe avec tous leurs temps, leurs nombres et
leurs personnes, cela s'appelle conjuguer.
f 12'3^--I1 y a en français quatre conjugaisons diflfé-
rantes, que l'on distingue par la terminaison de l'in-
nntif.

La première conjugaison a l'infinitif terminé en sacomme aimer. V

La seconde a l'infinitif terminé cniR, comme fin».La troisième a l'infinitif terminé en cm, comme
RECEVOIR.
La quatrième a l'infinitif terminé en re, comme

RENDRE.
,

127-—On appelle verbes auxiliaires ceux qui ai-
dent à conjuguer les autres dans les quatre coniu^-ai-
sons. •' °

,

128---Ily a deux verbes auxiliaires; avoir et
ETRE. Ilssont auxiliaires quand ils sont joints à un
autre verbe, exemple : fai aimé, je suis venu, i

I2d. VERBE AUJCILIAIRE A VOIE,

TJSTDICATIF.

présent.
Sîng. J'ai.

Tuas(l).^
Il ou elle a.

Flur. Nous avons.
Vous avez.
Ils ou elles ont.

IMPARFAIT.
J'avais.

Tu avais.

II ou elle avait.
Nous avions.
Vous aviez.
Ils ou elles avaient.

j^ (1) Toutes les secondes personnes du singulier ont un « à la fin
excepté celle de l'impératif des verbes de la première conjucaiflon!
et de queîques-uns de la seconde. -«

J?n^:::^i^f?^lf^^^^y'''^^'''^^?''''^'^'''
^^4. combien de tempt'

ûllûfimtif? 12Ô.Qu'est-oe que conjuguer? 126. Combien de oonjî!gaisoM en françaiis 7 Ip. Qu'appelle-t-on verbes auxiliaires t 138.Cpmbion de Torbes auxiliaires ? 129. Conjuguei le verbe avoir.
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PASSE D£fIXI (1).

J'eus.

Il eut.

No!i8 eûmes.
Vous eûtes.

Ils eurent.

TASSÉ INDÉFINI.

•T'ai eu.

Xu us e;î.

11 a eu.

Nons avons en.
Voua avez eu.
lis ont eu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus eu.

Tu eus eu.
Il ewt eu.
Nous eûmes eu.
Vous eûtes eu,
ÏJs eurent eu.

PLUS QUE-PARFAÎT.

J'avais eu.
Tu avais eu.
Il avait eu.
Nous avions eu.
Vous aviez eu.
Ils avaient eu.

ÉLÉ.^IENTS

FUTUR.

J'aurai.

Tu auras.
Il aura.
Nous aurons.
Vous aurez.
Us auront.

FUTUa PASSÉ.

J'aurai eu.
Tu auras eu.
Il aura €u.
Nous aurons eu.
Vous aurez eu.
Us auront eu,

COI^DITIONNEL.

PRÉSENT.

J'aurais.

Tu aurais.
U aurait.

Nous aurions.
Vous auriez.
Us auraient.

PASSÉ.

J'aurais eu.
Tu aurais eu.
U aurait eu.
Nous aurions eu.
Tous auriez eu.
Us auraient eu.

On dit aussi :

J'eusse eu, tu eusses eu, il eût
eu, nous eussions eu, vous
eussiez eu, ils eussent eu.

IMPÉEATIF.

Aie.
Ayons.
Ayez,

\

(1) On appelle pusse définieelui qui maraue un temns enti»..

»utrc. Biemple t di, jue now «)»,« ,« la/4tt, notujmrltmÊh

t/

A
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É.

EL.

m, il eût
U) vous
eu.

entière-

sé indé'

|uelquo
Onap*
mt uqt
Kl

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FCTUR.

Que j'aie.

Que tu aies.

Qu'il ait.

Que nous ayons.
Que vouB ayez.
Qu'ils aient.

IMPARFAIT.

Que j'eusse.

Que tu eusses.
Qu'il eût.

Que nous eussions.
Que vous eussiez.
Qu'ils eussent.

PASSÉ.

Que l'aie eu.
Que tu aies eu.
Qu'il ait eu.
Que nous ayons eu.
Que vous ayez eu.
Qu'ils aient eu.

PLUS- QUE-PARFAIT.

Que j'eusse eu.

Que tu eusses eu.
Qu'il eût eu.

Que nous eussions eu.
Que vous eussiez eu.
Qu'ils eussent eu.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Avoir.

PASSi.

Avoir eu.

PARTICIPE PRÉSENT.

Ayant.

PARTICIPE PASSÉ.

Eu, eue, ayant eu.

A
VERBE AUXILIATUE ÊTRE,

INDICATIF.

PRÉSENT.

Je suis.

Tues.
Il ou elle est.

Nous sommes.
Vous êtes.

Ils ou elles sont.

IMPARFAIT.

.l'étais.

Tu étais.

Il ou elle était

Nous étions.

Voue étiez.

Ile ou elles étaient.

PASSÉ DÉFINI.

Je fus.

Tu fus.

Il fut.

Nous fûmes.
Vous fûtes.

Ils furent.

PASSÉ INDÉFINI.

J'ai été.

Tu as été.

Il a été.

Nous avons été.

Vous avez été.

Ils ont été,
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PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus été.

T« eus été.

Il eut été.

Nous eûmes été.

Vous eûtes été.

Ils eurent été.

PLXJS-QUE-PARFAIT.

J^avais été.

Tu avais été.

Il avait été.

Nous avions été.

Vous aviez été. \

Ils avaient été.

FUTUR.

Je serai,

ïu seras.

Il sera.

Nous serons.

Vous serez.

Ils seront.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai été.

Tu auras été.

Il aura été.

Nous aurons été.

Vous aurez été.

Us auront été.

CONDITIONKEL.
PRÉSENT,

Je serais.

Tu serais.

Il serait.

Nous serions.

Vous seriez.

Ils seraient.

PASSÉ.

J'aurais été.^

Tu aurais été.

11 aurait été.

Nous aurions été.

Vous auriez été.

Ils auraient été.

On dit aussi : J'eusse été, tft

eusses été, il eût étéy nom ens^

sions étéi vous eussiez été, ili

eussent été.

IMPÉRATIF.
Sois.

Soyons.
Soyez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FÛTVR.

Que je sois.

Que tu sois.

Qu'il soit.

Que nous soyons.
Que vous soyee.
Qu'ils soient.

IMPARFAIT.

Que je fusse.

Que tu fusses.

Qu'il fût.

Que nous fussions.

Que vous fussiez.

Qu'ils fussent.

PASSÉ.

Que j'aie été.

Que tu aies été.

Qu'il ait été.

Que nous ayons été.

Que vous ayez été.

Qu'ils aient été,

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse été.

Que tu eusses été.

Qu'il eût été.

Qiie nous eussions été.

Que vous eussiez été.

Qu'ils eussent été.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Être.

A^
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PARTICIPE PASSÉ.

Été, avant été.

PASSÉ.

AYoir été.

PARTICIPE PRÉSENT-

Etant.

Des diSerentes sorti3S de verbas.

V 130-—On (lislinguc cinq sortes do verbes : lo lo

verbe actif; 2o lovei-ho pâs.-iif ; oo le Yorho neutre]

f 4o le vei'he pronominal ; 5o \o VQvho inipersonneL

"' Du verbo actif.

'l31.—Lo verbe actif est celui dont le sujet fuit l'ac

tion et qui a un régime direct.

132-—On connaît un vei-be actif quand on peut

mettre après lui les mots quelqiCun ou quelque chose;

ainsi, aimer est un verbe actif, parce qu'on peut

dire aimer quelqu'un ; manger est un verbe actif, par-

ce qu'on peut dire manger quelque chose.

301.—Combien de eortes de rerbos ? 131. Qu'est-ce que le verbe

•etif? 132. CottBDieBt oennaît-on un verbe actif? 133. Oonjugueïl©

Tcrbe aimer.

Y 133. PUBMIÈHE CONJUGAISON, EN ER,

/\ INDICATIF. 1
présent. PASSÉ défini.

' 1
J' aim e. J' aim ai. 9
Tu aim es. Tu aim as. ^^^1

II aim e. Il aim a. ^^1
Nous aim onB. Nous aim âmes. ^^1
Vous aim ez. Vous, aim âtes.

^.^^H

Ilâ aim cnt. Ils airu èrent.
fl

IMPARFAIT. PASSÉ indéfini. 1
J' aim ais. J'ai aimé. H
Tu aim ais. Tu as aimé. ^1
II aim ait. Il a aimé. ^^8
Nous aim ioiie. Nous avons aimé.

rlfl

VOUH aim iez. Vous avez aimé. :J
lie aiui aient. Ils ont aimé.

... m
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PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus aimé.
Tu eus aimé.
Il eut aimé.
Nous eûmes aimé.
Vous eûtes aimé.
Ils eurent aimé,

PLUS-aUE-PARFAIT.

J'avais aimé.
Tu avais aimé.
Il avait aimé.
Nous avions aimé.
Vous aviez aimé.
Ils avaient aimé.

FUTUR.

J'

Tu
II

aim erai.

aim eras.

aim era.

Nous aim erons.

Vous aim erez.

Ils liim eront.

FUTUR PASSi.

J'aurai ai nié.

Tu auras aimé.
Il aura aimé.
Nous aurons aimé.
Vous aurez aimé

,

lis auront aimé.

CONDITIONNEL.

J'

Tu
II

Noua
Vous
lis

PtfÉSENT.

aim erais.

aim erais.

aim erait.

aim crions.

aim eriez.

aim eraient.

PASSé.

J'aurais aimé.
Tu aurais aimé.
Il aurait aimé.
Nous aurions aimé.
Vous auriez aimé.
Ils auraient aimé.

On dit aussi :

J'eusse aimé, tu eusses aimé,
il eût aimé, nous eussions
aimé, vous eussiez aimé, ils

eussent aimé.

IMPÉEATIF.

Aim e.

Aim ous.
Aim ez.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU PUTUll.

Quej'
Que tu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

aim e.

aim es.

aim e.

aim ions,

aim iez,

aim ent.

IMPARFAIT.

Quej'
Que tu
Qu'il

Que nous
Que voua
Qu'ils

aim a?se.

aim assea-

aim ût.

aim assions.

aim assicz.

aim assent.

PASSÉ.

Q:ie j'aie aimé.
Que tu aies aimé.
Qu'il ait aimé.
Que nous ayons aimé.
Que vous ayez aimé.
Qu'ils aient aimé.

(
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PASSÉ.

Avoir aimé.

PARTICIPE PRÉSENT.

Aim an t.

PARTICIPE PASSÉ.

Aiméj aimée, ayant aimé.

PLTJS- QUE-PARFAIT.

Que j'eusse uinvé.

Q '.e tu (Misst'H aiïné.

Qu'il eût aimé.
Que nous eussions aimé.
Que vous eussiez aimé.
Qu'ils eu«senl aimé,

INFINITIF.
PRÉSENT.

Aim er.
'

Ainsi se conjuguent les verbes chanter, danser, imiter et

tous ceux dont Pmfinitif est en er.

REMAïtQUES,

8UB QUELQUES ^BBBES DE LA 1ère CONJUGAISON.

^^134.—Les verbes en cer, prennent une cédille sous

le c avant les lettres a, o : je plaçais, nous lançons, &c,

135.—Les verbes en eler, eter, doublent les let-

tres L et T devant un e muet : appeler, faitfappelle,

jeter, fait je jette, dhc.

136-—Les verbes de la 1ère, conjugaison ayant
à l'avant dernière syllable un é fermé ou un e muet,

Î

comme espérer, enlever, changent cet é fermé ou cet e

muet en è ouvert devant une syllabe muette : fespère,

j'enlève, éc.

I
137-—Les verbes en ger, prennent un e après le

g avant les lettres a, o : je mangeai, nous mangeons
138-—Les verbes en yer changent Vy en i devant

lin e muet, comme employer, envoyer, qui font/é;??i-

ploie, j'envoie ; excepté quelques-uns comme rayer

enrayer, &c., qui font je raye, j'enraye.
'mtmt.i n .11 — .I..I.I .iii-ii— , . 1.^ -I. ' " —r^ ,..«^ -.

134.—Que remarque-t-on dans les verbes en cerl 136. Que re-

marque-t-on dans les verbes en eler^ eter ? 136. Qtï'y a-t-il a reuiar-

ou unemnct? 137. Qu'avez- vous à observer à l'égard des verbes
«^ ger î 188. Que remarque-t-*Ti dai>s Jee verbes en yer ?
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139. SECONDE CONJUGAISON, EN TEL

Y
INDICATIF. PLUS-QUE-PARFAIT.

PllÉSENT. J'avais fini.

Tu avais fini.

Je fin is. Il avait fini.

Tu fin is. NotiH avions fini.

Il fin ji.
Non s fin jj^iM^ns.

Vous aviez fini.

Ils avaient fini.

Vous fiiJI^^* •

Ils jyQpnt. FUTUR.

..vii^'^^IPAKFAIT. Je fin irai.
._:-,»r ,, Tu lin irsis.

Je fin issaif^. Il fin ira.

Tu fin ipsais. Nous fin irons.
Il fin issait. Vous fin irez.

Nous fin issions. Ils fin iront.
Vous fin issiez.

Ils fin issaient. FUTUR PASSÉ.

PASSÉ DÉFINI. J'aurai fini.

Tu auras fini.

Je fin is. I! aura fini.

Tu fin is. Nous aurons fini.

Il fin it. VouH aurez fini.

Nous fin îmes. Ils auront fini.

Vous fin îtes.

Ils fin irent. CONDITIOlîJJSEL.

PASSÉ INDÉFINI. PRÉSENT.

J'ai fini. - Je fin irais.

Tu as fini. Tu fin irais.

Il a fini. Il fin irait.

Nous avons fini. Nous fin irions.

Voua avez fini. Vous fin iriez.

Ils ont fini. Ils fin iraient.

PASSÉ ANTÉRIEUR. PASSÉ.

J'eus fini. J'aurais fini.
^

Tu eus fii]i. Tu aurais fini.

Il eut fini. Il aurait fini.

x"fOU3 eunics îini. "NJ'ons aurions fiLîii.

Vous eûtes fini. Vous auriez fini.

Ils eurent fini. Ils auraient fini.

139.—Conjuguez le verbe/ntr.

.^

.%.
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On dit aussi :

Teussefim, tu, eusses fini, il

eût fini, nous eussions fini,
vous eussiez fini, ils eussent

fini.

IMPÉRATIF.
Fin 18.

Fin iasons.

Fin issez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que je fin isse.

Que tu fin isses.

Qu'il fin isse.

Q;ie nous fin issions.

Que vous fin issiez.

Qu'ils fin issent.

IMPARFAIT.

Que je fin isse.

Que tu fin isses.

Qu'il fin ît.

Que nous fin issicWis.

Que vous fin i.'^siez.

Qu'ils fin issent.

PASSÉ.

Que j'aie fini.

Que tu nies fini.

Qu'il ait fini.

Que nous ayons fini.

Que vous ayez fini.

Qu'ils aient fini.

PLUS- QUE-PARFAIT.

Que j'en s.'se fini.

Que tu eusses fini.

Qu'il eût fini.

Qi'.e nous eussions fini.

Que voi'iS eussiez fini.

Qu'ils eussent fini.

INFINITIF.
PRÉSENT.

Fin ir.

PASSÉ.

Avoir fini.

PARTICIPE PRÉSENT.

Fin issant.

PARTICIPE PASSÉ.

Fini, fiuic, ayant fini.

/ Ainsi se conjuguent aveHir, ensevelir, polir, U7iir, Jce,

^Ha'ir fait au présent de l'indicatif^e hais, i

\ la 2e. pers. du sing. de l'Inipératif, hais.

lu hais, il hait et à

rr.rsrjg?
^

140. TEOISIÈME CONJUGAISON, FN OIR.

INDICATIF.
PRÉSENT.

Je reç ois.

Tu reç OIS.

11 reç oit.

Noua rec evons.
Vous rec evez.
Ils reç oivent.

IMPARFAIT.

Je rec evars!.

Tu rec evîiis.

II re(; evait

Nous :ec evions.
Vous rec evicz.

Ils rec evaient.

140.—Conjuguez lo verbo recevoir»
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PASSÉ DÉFINI.

Je reç us.

Tu reç us.

Il reç ut.

Nous reç ûmes.
Vous reç ûtes.

Ils reç urent.

PASSÉ INDÉFINI.

J'ai reçu.

Tu as reçu.

Il a reçu.

Nous avons reçu.

Vous avez reçu.

Ils ont reçu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus reçu.

Tu eus reçu.

Il eut reçu.

Nous eûmes reçu.

Vous eûtes reçu.

Ils eurent reçu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais reçu.

Tu avais reçu.

Il avait reçu.

Nous avions reçu.

Vous aviez reçu.

Ils avaient reçu.

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

«r*

PCTUR.

rec evrai.

rec evras.

rec evra.

rec evrons.

rec evrez.

rec evront.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai reçu.

Tu auras reçu.

Il aura reçu.

Nous aurons reçu.
Vous aurez reçu.
Ils auront reçu.

CONDITIONNEL

PRÉSENT.
Je rec evrais.

Tu rec evrais.

II rec evrait.

Nous rec evrions.
Vous rec evriez.

Ils rec evraient.

PASSÉ.

J'aurais reçu. .

Tu aurais reçu.
Il aurait reçu.

Nous aurions reçu.

Vous auriez reçu.
Ils auraient reçu

.

071 dit aussi :

J'eusse reçu, iu eusses reçu,
il eût reçu, nous eussions reçu,

vous eussiez reçu, ils ^ssfMi
reçu.

IMPÉEATIR
Reç ois.

ilec evons.
Rec evez.

SUBJONCTIF.

PRÉSEiNT OU FUTUR.

Que je reç oive.

Que tu reç oives.*

Qu'il reç oive.

Que nous rec evions.

Que vous receviez.
Qu'ils reç oivent.

ç

c

»

c

(

c

c

(

c

c

c

(

(

X

IMPARFAIT.

^ Que je
^ Que tu

Qu'il

reç usse.

reç usses.

reç û£.

K É
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EL.

k

es reçu,

ms reçu.

X
p.

rua.

s.

t.

Que nous reç ussions.

Que vous reç ussiez.

Qu'ils reç ussent.

PASSÉ.

Que j'aie reçu.

Que tu aies reçu.

Qu'il ait reçu.

Que nous ayons reçu.

Que vous ayez reçu.

Qu'ils aient reçu,

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse reçu.

Que tu eusses reçu.

Qu'il eût reçu.

Ainsi se conjuguent devoir,

ceux dont l'infinitif est en evoii

Que nous eussions rcçi'

Que vous eussiez reçu.

Qu'ils eussent reçu.

INFINITIF.
PRÉSENT.

Roc evoir.

PASSÉ.
Avoir reçu.

PARTICIPE PRÉSENT.

Rec evant.

PARTICIPE PASSÉ.

Reçu, reçue, ayant reçu.

concevoir, apercevoir, et tous

141. QUATEIÈME CONJUGAISON, EN RE.
INDICATIF.

PRÉSENT. Nous rend îmes.
Vous rend îtes.

Ils rend irent.

PASSÉ INDÉFINI.

J'ai rendu.
Tu as rendu.
Il a rendu.
Nous avons rendu.
Vous avez rendu.
Ils ont rendu.

Je rend s.

Tu rend e.

II rend
Nous rend ons.

Vous rend ez.

Ils rend ent.

IMPARFAIT.

Je rend ais.

Tu rend ais.

II rend ait.

Nous rend ions.

Vous rend iez.

Ils rend aient.

PASSÉ DÉFINI.

Je rend is.

Tu rend is.

II rend it.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

J^eus rendu

.

Tu eus rendu.
Il eut rendu.
Nous eûmes rendu.

Voua eûtes rendu.
Ils eurent rendu (l)-y\

k à^ <!) I
^, <. A..^y^/^rA rinna }aa n•^^aiva nr^r\\l^(yn.^ls.(^nf^. lin niliitn*

^me passé dont on se sert rarement : JTai eu rendiL, tu as eu,

rendu, il a eu rendu, nous wons eu rendu, vous avez eu rendu,

ils ont eu rendu.
141.—.Conjuguez lo rarbe renrfre.
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PLUS-QUE-PARPAi:

J^avais rendu

.

Tu avais rendu.
Il avait rendu.
Nous avions rendu.
V:»U8 aviez rendu.

Ili; avaient rendu.

FUTUR.

Je , reiid rai.

Tu rend ras.

II rend ra.

Nous rend rons.

Vous rend rez.

Ils rend ront.

FUTUR PASSÉ

J'aurai rendu.
Tu auras rendu.

Il aura rendu.
Nous aurons rendu.

Vous aurez rendu.

Ils auront rendu.

CONDITIONNEL.

PRÉSENT.

Je rend rais.

Tu rend rais.

Il rend rait.

Nous rend rione.

Vous rend riez.

Ils rend raient

PASSÉ.

J'av.rais rendu.
Tu aurais rendu.
Il aurait rendu.
Nous aurions rendu.

Vous auriez rendu.
Ils aur:iienL rendu.

^^ On dit aussi :

St'.h'^se rendu, tu eusses rendu,

il eût rendu, 7)ous eussions

rendu, vous eussiez rendu, ils

eussent rendu.

IMPEEATIF.
Rend s.

Ji<'n(l oiis.

IvL'nd ez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Quej rend e.

Que tu rond es.

Qu'il rend e.

Que nous rend ions.

Que voua rend iez.

Qu'ils rend ent.

IMPARFAIT.

Que je rend isse.

Que tu rend isses.

Qu'il rend ît.

Que nous rend issions

Que vous rend issiez.

Qu'ils rend issent.

PASSÉ.

Que j'aie rendu.
Que tu aies rendu.
Qu'il ait rendu.
Que nous aj'ons rendu
Que vous ayez rendu.
Qu'ils aient rendu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse rendu.
Que tu eusses rendi».

Qu'il eût rendu.
Que nous eussions rendu.
Que vous eussiez rendu,
Qu"ila eussent, rendu,

INFINITIF,

PRÉS lùNT.

Rendre.

PASSÉ.

Avoir rendu.

X
1'

le

'P

ei

X
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BS LA 'AtRE JTIANÇAISE. â5

PARTICIPE PRÉSENT. 1 PARTICIPE PASSÉ.
Rendant.

I Rendu, rendue, ajrant rendu.

Ainsi se conjuguent attendre, suspendre, vendrejsurprench'e,
répandre,fûndre, répondre, &c,

X /^,.J^^*î^§.i^^'. I- I^ana les verbes terminés au présent de
frinfînitif par^ntirô ou par .sottrfre, comme peindre, résoudre,

I
les finalça (tj; </^, d, se remplacent par s, s, t; je pdns, tu

J plains, il 'résout.

II. De tous les verbes de la quatrième conjugaison, VjxwMJrç
et révandre^oni les seuls qui s'écrivent avec un a,

III. Lee yerbeg terminés par aUre, comme ^aî^ô, piorâ^ite,
consei-vent Taccent circonflexe sur Vi partout où il est «uivi
d'un i: il paît, il paraît, nous coiûmîtrons,,

142—TABLEAU SYJS^QPTIQUE '

$

des finales des tempo simples ponr les quatre ebiij^^ai«io&f.

X 05

Ci <

50

INDICATIF, (présent).

Ire. conj. 2e. conj. 3e. conj. 4o. conj.
'Irc. pcrs. e- s s ds ou s

»'

2e.

3e.

i(

IC

es

e

s

t
*

s

t

ds

i

s

t

^ Ue.

POUR LES QUATRE CONJUGAISONS^,'^

3 rire. pers. ous

g \ 2e. " ez
'' ent.

Imparfait.

pour les quatre conjugaisons,

îiis.

ais.

ait.

ions.

iez.

aient.

'*>

142.—Expliquez le tableau synoptique.

/
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PASSÉ DÉFINI

ai.

a».

a.

âmes.
aies.

èrent.

is.

is.

it.

îmes.

itcs.

irent.

us.

118.

ut.

ûmes.
ûtes.

urent.

is.

is.

it.

îmes.

îtesu

iront.

Futur

pour les quatre conjugaisons.

11

e rai.

eras.

ffra.

erons.

erez.

eront.

CONPITIOISrNEL. (présent).

POUR LES QUATRE CONJUGAISONS.

( rais,

frais,

p rait.

erions.

e riez,

^raient.

IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

S S

POUR LES QUATRE CONJUGAISONS.

ons.

ez.



^DE LA GRAMMAlilE FRANÇAISE.

SUBJONCTIF. ^
PRÉSENT. (POUR LE3 QUATRE CONJUGAISONS),

3T

_e.

ea.

e.

ions.

iez.

ent.

IMPARFAIT.

y

asse,

asses.

ât.

assions.

assiez.

assentr.

isse.

isses.

issions.

issiez.

issent.

usse.

usses.

ût.

ussions.

ussicz.

ussent.

lese.

issos.

issions.

issiez.

issent.

INFINITIF. (PRÉSENT).

®r. ir. oir. re.

Participe présent.

POUR les quatre conjugaisons,

„ ant.

n^ /
Participe passé.

Formation des Temps.
\ 143.—On appelle temps primitifs ceux qui servent
a tormer les autres temps dans les quatre conjugai.

144.—Les temps dérivés sont ceux qui sont formés
des temps pi i^nitifs.

•

145.—-Il y a cinq temps primitifs, savoir; h pré-
sent de l infinitif, le participe présent, le participe passe-
le présent de l'indicatif et le passé défini,
146.—Du PRÉSENT DE L'infinitif, on forme d^€

, ^*
«Jf?*7?"'îTi'A"*o° /^*^* pr.WtJA? 144. Qu'appehe-t-l^

foX fn^A^. ^i^' ^^"^l'.^l^^!^"^?"
primitif»? 140. Quela t^mp»lOFico-ron du prêtent dt l'infinitif !

^
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38 ÉLÉMENTS

.1

r 1 o Le futur simpk, en changeant r, oir ou rc en rai

Aimer, /ainierar,-finir, je finirai ,-recevoir, je re-

cevrai* rendre;, je rendrai.

, 2o Le Conditionnel présent, en changeant r, oir on

re en rais. Aimer, j'aimerais;-finir, je unirais ;-rece.

voir le recevrais ;—rendre, je rendrais.
^

'

. 1^7,_-Du PARTICIPE PRÉSENT, on formc trois per-

sonnes' et d(ux temps, savoir :

^ 4. J V
'

- 1 o Les trois personnes plurielles du présent de 1 in-

dicatif, en changeant ant en ons, ez, ent. (1) 7s

Aimanf, «ouraimons ;-finissanf, nous finissons ;-

recevant nous recevons ;—rendant, nous rendons.

rT6Vimp^^^^^ de Vindicatif, en changeant ant en

.""'-Aimanf
,
j'aimais ;-finissanf

,
je finissais ;-recevanf

,

ie recevais ;—rendant, je rendais.
„ , ^^, ,„ ^

'^

3o Le présent du subjonctif, en changeant ant en e

muet; ou eyani en oiue.
. n -

limant, que j'aim. ;-finissanf
,
que je finisse ;-roc-

evant que ie reçoive ;—rendant, qno je rende.
''

14^^_.liu PARTICIPE PASSÉ, on forme tous les temps

^composés, à l'aide de l'un des deux auxiliaires avoir et

^^l'ai aimé —feusfini ;—favais reçu ;—faurai rendu.

\ 149 -Di PRÉSENT DE L'INDICATIF, OU formc l'imite-

ra/iT en ôtant seulement le pronom Je.

j'aime, impératif aime ;-nous finissons, impe.^ms-

soM ;-vous recevez, impé. recevez ;-je rends, imp.

^%% _Du PASSÉ DÉFINI, on formc V imparfait du

subjonctif, en ajoutant se à la seconde pci-oonne du sin-

^^T47.-Combien de temps forme-l-^Q au par«yc p^ca..^ r ---^



re en rcci.

nr, je re-

r, oir ou

is;—rece-

trois per-

t

it de l'in-

nisson^ ;

—

ndows.

ant ant en

—recevant

f

it ant en e

isse ;—rcc-

le.
'

is les ^ewips

rcs aî;02'r et

Mrai rendu.

»rmo Vinipé-

impé. ^n/s-

•ends, imp.

nparfait du

»nne du sin-

f
jo finisse ;

—

jG rendisse.

bes de laSme.

, ils reçoivent.
jt^„^* 9 lAft.

^rcoi-"^- r

49. Quel temps

forme -t-oa du

y.
»ï! M ORAMJUIEE

PRAWJ,aise.

Remarques. II nv a t

ÇaiMn qui prennent In e^dVant L"^u .«^^ j" Première coniu-<iu conditionnel, ,«„™^.„?'""' 'a »y"abe finale d„ A.tur-'et.ce que cea rnota 'yirZltdt, tsS'' """ ?«*««-"« par-

.«oum-cV.^tior"'"^ "^'''^ «^' '^«l"! dont le suH

irtic no r.n-L .lï
'you'e, dans tous .«,« *<,„,„, ,

vorbo->rauq;;i o,f3 "
'f'

''"''<' ^''0«e que

:•'<"•« un viritable adlr'ff* .."ff «« P-'-rticipl 'e ton "ombi-e ayoc lo sÇt d^' verbe!'" " "" S^'"'* «^

I^' DICATIF.

PRÉSENT.

'Je suis
J- u ea
Jl 0/6 elloest

J^^"i« Sommes

^I« oîi elles sont

IMPARFAIT,

Tii étais
ÎI o/u.)le,'Mait
Nous (''tioiia

.^0(18 ôticz
J'«o?< elles ofaiont

PASSÉ D:ÉFlNr.

Je fus
Tu fus

{1 ou elle fut
^ons fûmes
V oiis fûtes
Jisozi elles furent

PAS.sÉ iNDiiFINl.

•J^'ai été
i^ii us été
J| ou elle a été
^;ous avons été
vous avez été
^Js ^>w elles ont été

'e"^-bo1raS^-.r ^"^ '^ "'''^''"'•:^"^i^ï:^u7ri^„7:ï:;;;:,-'
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PASSÉ ANTÉllIEUR.

J'eus été
•

Tu eus été ^ ,

Il OH elle eut ete

Nous eûmes été

Vous eûtes été ^
^

Ils ow elles eurent ete

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais été, I"^Tu avais été ^
^^

On dit aussi :

Teusse été (««
Tu eusses été IJL.
Il ou elle cM été Uiy^^-

^

Nous eussions été («^'^^^

Vous eussiez été ^^.IX^e^.
Ils ou elles eussent éleVamtes,

MPÉKATIF.

aimée. jSoyez

Sois aimé ou aimée

.

jSoyons

Il otfc elle avait ete ^ . .

Nous avions, été faim^^

Vous aviez ete . , 1 .^^'^.g

Ils ow elles avaier.tete Unnees

{

aimés

ou aimées.

SUBJONCTiP.

PRÉSENT OU ÏUTUR.

f aimé
\ ou
( aimée
( aimés

t aimées. 1

iQue tu SOIS 1 V";,

Qu'il ou qu'elle BOit Umee
Que nous soyons j

aini^»^

Que vous soyez i J^
IQ. ou q. soient

Ui^ees.

IMMB^AIT.

Que je fusse

Que tu fasses

l^UTUR.

Je serai

Tu seras

Il ou elle sera

Nous serons

Vous serez

Ils ou elles seront

FUTUR PASSÉ.

J'aurai été f''"«« ^„„ .„ ._.-
Tu auras été

| .i"ée IQu'il ou qu'efte fut

Il o« elle aura ete U.mee m^
^^Jf^,,^on,

Nous aurona ete I
aim i^

^^^^ ^^^^^^^

î;:r«X\«ontétélain.ées.lQ. o»a. fussent

CONDITIONNEL. I
passé.

pftÉSENT. iQue j'aie Clé

JesevaiB f^-^ të"„?il ^qu^t ait été l aim-ée

?," ^"X serait 1 ai "ée. i^ue noul ayons été
j
a.mes

Il ou elle Beraii
> aimés One vous ayez ete K .ow

Nous serions
(avm-« Q^^ ^o

J^^^
,^, ^^^^^es.

Vous seriez
. 1 oîméee

.Ils ow elles seraient Uimce..

PASSÉ.
• A*A (aimé

J-aurai'* ete
J

T^i aurais ete ^ "^ ;^; ,^_

iroit elle,aurait. èt« Ujme..

Nous aurions ete fa"^««
• Vous auriez ete . . 1 ?;^

Ils ou elles
aura-entetelainiees.

*f aimé.

\ ^^,
t aimée.
f aimés

(aimées.

f aimé
! ou

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse été ^^
te^lŒ^^eûtétélal^ée,
Que nous eussions et^ia.m.o

X

Je
Ti;

II,

Ne
Vc
Ils

1

nn
bes
l^)t
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INFINITIF.
PRÉSENT.

Être aimé ou aimée.

PASSÉ.

Avoir été aimé ow aimée.
Aine

PARTICIPE PRÉSENT.

citant aimé ou aimée.

PARTICIPE PASSÉ.

I

Ayant été aimé ou aimée.

1 se conjuguent, êtrejtni, êkre reçu, être rendu, d-c.,êc.

CONJUGAISON DES YEHBES NEUTRES^^

ni pafsil^''
"^^^^^ ''^''''^^ ""'* celui qui n'est ni actif

nr}^^'~?'^
'''''''''''^ ^'''''^ ^'^^^^ est neutre, quandon ne peut pas mettre après lui les mots quelgu'un ouquelque chose : languir, dormir, sont des verbes feu tTcs^^quW ne peut pas dire ..^..^^

vihPT"^'"'"'' i^^
''^''^^' neutres, les uns prennent le

d'u^^r'''
^"^^

^r^l''
composés, eomme dJrmir. obéir,d autres prennent îe verbe être, comme tomber, mourir,

t +«
^.^?*~-^' ^ ^ ^^^ yarhQ^ neutres qui se coniuiruenttantôt avec être et tantôt avec avoir, comme J.nTe

j
mr, demeurer,

^ échapper, rester, éc.

Irrend l auxiliaire être, est un véritable adjectif quiVtaccorde en genre et en nombre avec le sujet. ^

INDICATIF.
PRÉSENT.

Je tombe.
Tu tombes.
II, elle tombe.
Nous tombons.
Vous tomb'.'z.

Ils, elles tonibont.

IMPARFAIT.

Je tombais.
Tu toiiibai.'a.

1!, elle tombait.
Nous ton)bioiKS.

Vous tombiez.
II.-', elles tombaient.

163.— Qu'est-ce qu'un verhn nmtre f 154 rommi-nf S^. -I

"

T.U, s» ,. participe p„»é d.u„;";bj"„euî;r';,„ ™rr./'r

f
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{

TASSÉ DÉFINI.

Je tombai.
Tu tomba.-.

I], elle tomba.
Nous tombâmes.
Vous tombâtes.

Ils, elles tombèrent.

PASSÉ INDÉriNI.

Je suis

Tu es

Il oît elle est

Nous sommes
Vous êtes

Ils ou elles sont

PASSÉ antérieur:*^

Je fus f
tombé

Tu fus i ou

Il ou elle fut l tombée.

Nous fûmes f tombés

Vous fûtes \ ou

Ils ou elles furent (.tombées.

PLUS-QUE- PARFAIT.

tombé
ou

tombée,
tombés

tombé
ou

. tombée.
{tom]5és

ou
tombées.

J'étais

Tu étais

Il ou elle était

Nous étions

Vous étiez

Ils ou elles étaient

{

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je tomberais.

Tu tomberais.

Il, elle tomberait.

Nous tomberions.

Vous tomberiez.

Ils, elles tomberaient.

PASSÉ.

Je serais ( tomb^
Tu serais , i on

Il owelle serait ( tomVée.

Nous serions ( tombée

Vous seriez -j
ou.

Ils Oît elles seraient UomLées.

ON DIT aussi:

Jefusse ( tombé

Tùfusses "j ou

B ou ellefût l ioivhée.

Nousfussions f tombés

Vousfivsûz \ ou

Ils ou ellesfussent {. tombées.

IMPÉEATIF.

ou
^ tombées,

FUTUR.

Je tomberai.

Tu tombera?.

Il, elle ton'ibera.

Nous tomberons.
Vous tonilorez.

Ils, elles tomberont.,..,

FUTUR PASSÉ.

Tu seras

Il ou elle sera .

Nous serons

Vous serez

lie ou elles seront

tombé
ou

tombée.
(tombés

ou
tombées.

I

Tombe.
Tombons.
Tombez.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU rUTUR.

Queje tombe.
Que tu tombes.
Qu'il, qu'elle toTube.

Qae nous tombions.

Que vous tombiez.

Qu'ils, qu'elles tombent.

IMPARFAIT.

Que je tombasse.

Que tu tombasses.

Qu'il, qu'elle tombât.

Que nous tombassions.

Que vous tombassiez.

Qu'ils, qu'elles tombassent^
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PASSÉ.
Que je Sois

Que tn Pois
Qu'il ou qu'elle soit
Que nous soyons
Que vous soyez
,Q. oiiq. soldent

! PLUS-QUE-PAIl
Que je fusse
Que tu fus.-^es

Qu'il 02^ qu'elle fût
Que nous fussions
Que vous fussiez
Q. ou q. fussent.

r tombé
\ ou
( tomb'^e.

r tombés
j ou
( tombées.

FAIT.

tombé
ou

tombée,
tombés

ou
tombées.

f IKFIIS'ITIF.

PRÉSENT.

Tomber.

PASSÉ.

Être tombé.

PARTICIPE PRÉSENT.

Tombant.

PARTICIPE PASSÉ.

Tombé, tombée, étant tombé.

rt't:rr'•ilr:l!tl™±f.-'l-'•^«'-^*^«^^^ter, ainsi que Je.-

prennent les termiiuusons
lesquels ils se conjuguent

X COJS^JUGAISOÎ^ DES VEEBES

PRONOMINAUX.
158.-~0n appelle verbes pronominaux ceux oui «neo.jugnent dans tous leurs temps avec do^.x ï^o ,on s

In
\^^'~^^ ^ ^ ^^"'"^ sortes de, verbes pronominaux-les VERTUS pronominaux essentiels et les verbe C^,'mmaux accidentels. ^ ^t^a±.b p? ono-

^}^27^'^''''^''^^Vronomma\ essentieUst celui quine peut se conju-uer sans deux pronoms comme ^^repa,tir, se souvenir, &e.
•'

'
^omme ^e

oni"?.^;,T^." ''^'P''"''
''^''^^ pronominal accidentel, celuiqu peut se conjuguer avec un seul pronom commeseJouer, se frapper, &c.

^
'
^^"^"^^

8orte.s de verbes pronominaux V ifion,"^I"r^ T^'-
^^o'nbien do
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i«9 Les verbes pronominaux se conjuguent

comme le verb^^omter^ c'est-à-dire qu'ils prennent

Vauxiliaire être aux temps composes.

INDICATIF.
PRÉSENT.

Je me trompe.

Tu te trompes.

Il, elle se trompe.

Nous nous trompons.

Vous vous trompez. '

Ile, elles se trompent.

IMPARFAIT.

Je me trompais.

Tu te trompais. ^

11, elle se trompait.

Nous nous trompions.

Vous vous trompiez.

Ils, elles se trompaient.

PASSÉ DÉFINI.

Je me trompai.

Tu te trompas.

11, elle se trompa.

lîons nous trompâmes.

Vous vous trompâtes

.

Ils, elles se trompèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

Je me suis f trompé

Tu t'es i ,
<^^,

•

11 ou elle s'c^L l trompée.

Nous nous sommes f trompes

Vous vous êtes K Q'«

Ils ou elles se sont l trompées.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

r trompé

\ ^^^

( trompée.

f trompé
I ou

»le me t'is

Tu te fus

Il ou elle se fut

Nous nous fûmes ( tr^nn'^^

Vous vous fÛtOH
\

ou

llBo«elk's^c•f^I•entltron.p;'e.^

PLUS-QUE-PARFAIT.

Je m'étais f ^-roinpé

Tu fétu i
'^^*

,

Il on elle: ' '
. l trompée.

Nous nouf^ ..ions f trompes

Vous vous étiez \
où

^

Ils ou elles s'étaient l trompées.

FUTUR.

Je me tromperai.

Tu te tromperas,

II, elle se trompera.

î as nous tromperons.

Vous vous tromperez.

Ils, elles se tromperont.

FUTUR PASSÉ.

Je me serai

Tu te seras -j

Il ou elle se sera l trompée.

Nous nous serons f trompes

Voas vous serez \
ou

Ils ou elles se seront l trompées.

conditioîs^:nel.

PRÉSENT.

Je me tromperais.

Tu te tromperais.

Il, elle se tromperait.

Nous nous tromperions.

Vous vous tromperiez.

II?, elles se tromperaient.

PASSÉ.

Je me serais ( trompé

Tu te ne rai s \
^"

,

Il ou elle se serait i trompée,

iNousnousi-erions (
t-umpc,^

^Vou? vous i^tTiez
'i

<'''',

JllH on eilcH i^e seraient l tromj.ees.

îS:i:ï^:z::^ut .^ conjuguent le, verbes pr.uumuaux

X
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ON DIT AUSSI :

Je me fausse ' ( trompé
Tu te fusses \ ou
llou elle se fût ( trompée.
2\j)us nousfussions f trompés
Vous vousfussiez \ ou
Us ou elles sefussent ( trompées.

IMPÉRATIF.

Trompe-toi.
Trompons-nous.
Trompez-vous,

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

Que je me trompe.
Que tu te trompes.
Qu'il, qu'elle se trompe.
Que nous nous trompions.
Que vous vous trompiez.
Qu'ils, qu'elles se trompent.

IMPARFAIT.

Que je me trompasse.
Que tu te trompasses.
Qu'il, qu'elle se trompât.
Que nous nous trompassions.
Que vous vous trompassiez.
Qu'ils, qu'elles se trompassent.

sso ( trompé
??es -j ou
se fût ( trompée.

PASSÉ.

Que je me sois ( trompé
Que tu te sois -j ou
Q. ou qu'elle i^e soit (. trompée.
Q. n. nous soyons j" tromjK\s

Q. vous vous soyez -< ou
9. ou q. se soient ( trompées.

PLUS-QUE- PARFAIT.

Que je me fusse

Que tu te fus?(

Q. ou qu'elle

Q. n. nous fussions ( trompés
Q. V. vous fussiez \ ou
Q. CM q. se fussent ( trompées,

INFINITIF.

PRÉSENT.

Se tromper.

PASSÉ.

S'être trompé.

PARTICIPE PRESENT.

Se trompant.

PARTICIPE PASSÉ.

Trompé, trompée, s'étant

trompé.

K On conju<rue de même Us verbes se fiatter, s^arranger, se

blesser, se promener, se récréer, etc.

|^»^^«^" **"** 1 1^1 «^^^^^^^^^^^

K CONJUGAISON DES VERBES

IMPERSONNELS.
^J

t'^^

i^

\v.''

163.—On appelle verbes impersonnels ceux qui
ne s'emploient qu'à la troisième personne du singu-

lier, comme il pleut, il neige, il importe, il faut, kc.

163.—Q'appelle-t-oa verbes ivrperaonnela ?
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K

]64.—Les verbes impersonnels se conjuguent à la

troisième personne comme les verbes de la conjugai-

son à laquelle ils appartiennent.

IJS"DICATIF.

PRÉSENT.

Il neige.

IMPARFAIT.

Il neigeait.

PASSÉ DÉFINI.

Il neigea.

PASSÉ INDÉFINI.

Il a neigé.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Il eut neigé.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Il avait neigé.

FUTUR.

11 peige'Ai.

FUTUR PASSÉ.

Il aura neigé.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Il neigerait.

PASSÉ.

Il aurait neigé.

ON DIT AUSSI :

Il eût neigé.

SUB.JONCTIF.

PRÉSENT ou FUTUR.

Qu'il neige.

IMPARFAIT.

Qu'il neigeât.

PASSÉ.

Qu'il ait neigé.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Qu'il eût neigé.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Neige:-.

PASSÉ.

Avoir neigé.

PARTICIPE PRÉSENT.

Neigeant.

PARTICIPE PA'SSÉ.

Neigé, ayant neigé.

Conjuguez de même les verbes : tonner ^ grêler, venter, ge-
ler, éclairer, falloir, pleuvoir, etc.

Il y a des verbes actifs, des verbes passifs, des verbes neutres
etdes yi-rhas pronominaux, qui deviennent impersonnels : C'e&t
lor-que, étant précédés du pronom ^7, ce pronom ne se rapporte

, à rien: \i. est oruoxkê que tl est survenu rfes événe-
\ments ; depuis lors, il s'est écoulé vingt aîis.

ILe
paiLicipe pa-ssé de tout verbe impersonnel est invariable.

C II lui fut PAYÉ une somme importante.
Exemples, -j II s'est porté une infinité depersonnes sur laplace.

V 1. ^ ^st ARRIVÉ trois dames dans cette voiture,

164,—Co'mment se conjuguent les verbes impersonnels ?
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TIF.

^UTUR.

T.

LPAIT.

IF.

P.

LÈSENT.

'A'SSÉ.

venter, ge-
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Remarques sur les verbes conjugués

interrogativement.

Pour familiariser les enfants avec la conjugaison (i««verbes, il est indispensable de les leur ?aK^ugaerm errogativement. A cet effet, il faut leur dirt f
1 o (^.ue tous les verbes peuvent se coniuffuer intor-

onif JT'p'' ."^r"'
Beulement aux temps de iClcatif et du Conditionnel.

^-20 Que dans la forme interrogative, le suiet sey- /^plaee après le verbe et s'y joint pSr un trait d'union!
,

oo (^le SI e verbe se termine par un e muet, et

1 formé!
'"''' " pronom ye, cet . muet se change en

;
4o Qu'on met un t euphonique entre le verbe et bpronom i, lorsque le verbe se termine par une vo^

elle: parle-T-U? marche-T-elle ?
^ ^

^^oti^^r^lT'"'''''''
écrire plusieurs verbes so^ lu

Des Verbes irréguliers.

^

165.—Les verbes irréguliers sont ceux nui no

son?'
^""^ toujours la règle générale des conjugai-

!

166.—Les verbes irréguliers se divisent en deux
classes

: U Ceux qui sont irréguliers dans leurs temps
primitifs

;
comme oomllir, qui fait boitillant au lieude bom lissant, au participe présent. 2o Ceux qui sont

irreguliei-s dans leurs temps dérivés; comme«V qui
fait au futur, j'irai, au lieu defallerai, &c.

^
î 165.-Qu'appelle-t-on verbes irré'juUers f 166.-Commeiît se dirisentbs verbes irréguliers?

vomment se di-
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Première classe. Verbes irréguliers dont les temps

dérivés se forment régulièrement des primitifs irreguUers.

PRÉSENT PARTICIPE PARTICIPE

DE

[l'infinitif. PRÉSENT. PASSÉ.

PRÉSENT

DE

l'indicatif.

Assaillir.

Bouillir.

Fuir.
Mentir.

Offrir.

Ouvrir.
Partir.

Sentir.

Servir.

Sortir.

Vêtr.

Conclure.
Confire.

Connaître,

Coudre.
Craindre.
Croire.

Croître.

Cuire.

Ecrire.

Lire.

Mettre.
Moudre.
Naître.

Nuire.
Poindre.

Plaire.

Rire.

Suffire.

Suivre.

Taire.
Vaincre.
Vivre.

Assaillant.

Bouillant.

Fuyant.
Mentant,
Offrant.

Ouvrant.
Partant.
Sentant.

Servant.
Sortant.

Vêtant.

Concluant.

Confisant.

Connaissant,

Cousant.
Craignant.
Croyant.
Croicsant.

Cuisant.

Ecrivant.
Lisant.

Mettant.
Moulant.
Naissant.

Nuisant.
Peignant.
Plaisant.

Riant.
Suffisant.

Suivant.
Taisant.
Vainquant
Vivant.

Assailli—e.

Bouilli—e.

Fui— e.

Menti.
Offert—e.

Ouvert-^e.
Parti—e.

Senti— e.

Se-rvi—e.

Sorti—e.

Vôtu—e.
I

Corel u—e.

Confit—e.

Connu— e.

Cousu—e.

Craint—e.

Cru—e.

Crû.
Cuit—e.

Ecrit—e.

Lu—e.

Mis—o.

Moulu—e.

Né—e.

Nui.
Peint—e.

riu.

Ri.

Suffi.

Suivi—6.

Tu—e.

Vaincu—

e

Vécu.

J'assaille.

Je bous.

Je fuis.

Je mens.
J'offre.

J'ouvre.

Je pars.

Je sens.

Je sers.

Je sors.

'Je vêts.

Je conclus.

Je confis.

Je connais.

Je coud^.

Je crains.

Je crois.

Je crcîs.

Je cuis.

J'écris.

Je lis.

Je mets.

Je mouds.
Je nais.

Je nuis.

Je peins.

Je plais

Je ris.

Je suffis.

Jo suis.

Je tais.

Je vaincs.

Je vis.

{

J'assaillis.

Je bouillis.

Je fuis.

Je mentis.

-J'offris.

J'ouvris.

Je partis.

Je sentis.

Je servis.

Je sortis.

Je vêtis.

Je conclus.

Je confis.

Jo connus.

Je cousis.

Je craignis.
I

Je crus.

Jo crûs.

Je cuisis.

J'écrivis.

Je lus.

Je mis.

Je moulus.

Jo naquis.

Je nuisis.

Je peignis.

Je plus.

Je ris.

Je suffis.

Je suivis.

Je tus.

Je vainquis.!

Je vécus.

Rfmaroue Les verbes composés, teis que ressentir, revêtir,

cféS^reit^ret^^ se conjuguent comme les verbee «impies

sentir, vêtir, croître^ relire, etc.

a



T

ffis.

ivis.

s.

Linquis.j

îcus.

revêtir,

simples
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Seconde classe. Verbes irréguliers dont les temps
dérives ne se forment pas régulièrement des temps
primitifs réguliers ou irreguUers.

'

Nota, Nous ne donnerons ici que les temps primitifs et les
personnes trréguhère». Les autres personnes se trouvent fa-
cilement en appliquant les règles de 1^ formation des temps.
Aller, allant, allé, je vais,fallai.^Ind. prés. Tu vas, il

va,.... ils vont.-Futur. J'irai, tu iras, il ira, nous irois,
vous irez ils iront.--.Cond prés. J'irais, tu irais, etc.-Imp!
^v, ",rJ' P^^^- ^^6J aille, que tu ailles, qu'il aille,...
qu'ils aillent.

^ '

Envoyer, envoijant, envm/é, f€7ivoie, fenvoyai.—Fntm.
J enverrai, tu enverras, il enverra, nous enverrons, vous en-
verrez, ils enverront.--Cond. prés. J'enverrais, tu enverrais,
etc.—t-onjuguez de même rewt'oyer.
Acquérir, acquérant, acquis, facquiers, facquis.—Ind.

près. Ih acquièrerit.--Futur. J'acquerrai, tu acquerras, etc.—Lond. près. J acquerrais, tu acquerrais, etc.^Subj. prés.Que
.)
acquière, que tu acquières, qu'il acquière,. qu'ils

acquièrent.—Conjuguez de i^ême requétir, conquérir.
'

Courir, courant, couru, je cours, je courus.—F \\i\xr Je
courrai, tu courras, etc.—Cond. prés, ^e courrais, etc.—Con-
ivïgnez de même accourir, recourir, secourir, parcourir

(Cueillir, cueillant, cueilli, je cueille, je çuei/lis.—Futur,
Je cueillerai, etc.—Cond. prés. Je cueillerais—Coniucruez demême accueillir et recueillir.

' °

Mourir, motirant, mort, je meurs, je mourus.—Ind. prés.
Ils meurent —Futur. Je mourrai, etc.—Cond. prés. Je mour-
rais, etc.—bubj. près. Que je meure, que tu meures, qu'il
meure, qu'ils meurent.
Texir, tenant, tenu,je tiens, je tins. ~-lx\d. prés. Ils tiennent.

—iMitur. Je tiendrai, etc. .-Cond. prt'r. Je tiendrais, etc.
hnby près. Que je tienne, que tu tiennes, qu'il tienne, ..... -

quiis tiennent.—Conjuguez de même tous les composés:
ajmartoiir, détenir, entretenir, maintenir, etc.
Venir, venant, venu, je viens, je vins.—Ind. prés. Ils vien-

nent,—Futur. Je viendrai, etc.—Cond. prés. Je viendrais,
etc.—Subj. près. Que je vienne, que tu viennes, qu'il vienne,
......quîls viennent.—Conjuguez de môme les composés
circonvenir, devenir, etc.

Asseoir, as5€yan^, assis, j'assieds, fassis.—Futur. J'assié-
rai,

j assiérai ou j assoirai, etc.—Cond. prés. J'assiérais, j'as-
siérais OM j'assoirais, etc,

UovYom, mouvant, mu, Je meus, je mus,—Ind. près. II3
meuvent.—Subj. père. Que je meuve, que tu meuves, qu'il
nieuv€v qu'ils meuvent.



50 ÉLÉMENTS
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Prétoir, prévoyant, prévu, je préoôis, je prAjw.—Futur.
Je prévoirai, etc.—Con<i. prés. Je prévoirais, etc.
Savoir, sachant,su,jei;ais,je sus.—Ind. prés. Nous savons,

vous savez, ils savent.—Jmparf. Je savais, etc.—Futur. Je
saurai, etc.—Cond. prés. Je saurais, etc.—Impératif. Sache.
Bâchons, saciiez . -ri

Valoir, valant, valu, je vaux, je valus.—Futur. Je vaudrai,
etc.—Cond. prés. Je vaudrais, etc.—Subj. prés. Que je vaille,
que tu vailles, qu'il vaille qu'ih vaillent.—Conjuguez
de même prévaloir, excepté uu prés, du Subj., où il est régu-
lier.

^
Voir, voyant, vu, je vois, je vis.—Futur. Je verrai, etc.—

Cond. prés. Je verrais, etc.—Conjuguez de même entrevoir et
revoir.—-Pourvoir se conjugue conirne prévoir, excepté au
j.îissé (It-fini, où il fait je Joow7•^;^^"?.

VouLoiii, voulant, voulu, je veux, je voulus.—Ind. prés*. Ils
veulent.—Futur. Je voudrai, etc.—Cond. prés. Je voudrais,
<'tc.—Impératif. Veuille, veuillons, veuillez.—Subj. prés.
Que je veuille, que tu veuilles, qu'il veuille qu'ils
voiiillcnt.

Bo;uE, buvanf, bu, je bois, j\. bus.—Ind. prés. Ils boivent.—Subj. prés. Que je boive, que tu boives, qu'il boive
qu'ils boivent.

Dire, disaiii, dît, jedis,jedl>-\—Ind. près. Vous dites.—
De toa.'s les composés de dire, redire e^t le seul qui fasse vous
redites. Tous fe.s autres sont réguliers : vous médisez, vous
yrédlscz, vous contredisez, vous interdisez.

Faiiie, fdsant, fait, je fais, jeJis.—Ind. prés. Vous faites

ils fout.—Fi'tur. Je ferai, etc.—Cond. prés. Je ferais,

etc.—Subj. prés. Que je fasse, etc.—Conjuguez de même con-
tnfaire, défaire, etc.

Prendre, prenant, pris, je prends, je pris.—Ind. prés. Ils

prennent.—Subj. prés. Que je prenne, que tu prennes, qu'il

prenne qu'ils prennent.—Conjuguez de même appren-
dre, comprendre, reprendre, surprendre, etc.

Des Verbes défectifs.

167-—On appelle verbes défectifs ceux qui no
sont pas usités à certains temps et à Certaines per-
sonnes : tels sont les verbes impersonnels.

'to'

Faillir, faillant, failli, jefaux,jefaillis.—^11 est peu usité,

ci ce n'est aux temps composés.

167.—Qu'appelle-t-on Terbo» défectifs.

'Srl\-
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oin.^ll n'est guère usité qu'à l'infinitif et aux temps

et au participe passée

•Tn<l. m'éa.Jedérhois,. pre
décl

' Ouin
composés
CnorR.—Il ne s'emploie qu'à l'infinitif

c/ni, chue.
DÉCHOIR, déchn.jcdécUls.jedêclnis.-

^iear\^^"i'^^^
^;o..s. .fo/.oyo.;:., vous déchoyez, Us'déChoient .~hn\,. Jedéchoyais, eic.-Futui . Je dcclterral\tc--Cou,;, pros. Jedccharah,.ic.-^^h]. prés. Qu'lédZj^'etc^U verbe u tous t.s t.,np. qui .e^^lru.ent^ ^^'^;;

Pa^^'déf rïf"^' /^^« -Tn.i. prés. Il échoit, ou il écliet.^

ou 7 tiilunjuis, et k- prp». ,l„ a:-!.). Qu,, ,-c4o(«
^«'"!a«»

nef'^"sir/I'^'^'7-''"^-^^'''
'^^'^'"''' e7jt>Zuf.-Verbe imporson-

P.r, ^f"P'
^'''"^-

'
'"^^ fûrmeuL réi,,lièremei.t,

"'P"^"^^'^"

1 ouvoju, jpowL'a;//f,^w, ^e^n/* o?^ je peux, je vu^ -~Jn,\ ,-.
Ils peuvent. ~Fy\iuv Jerjnvrrni Cnu/Vâ. f .

^^'
"-^ubi. prés. QueJe ^gjr^^ ^^'^iJ A^^JT' l^e

lrdeVl?r'V^-'7'^:r^.' "'^^^ "'^«^ g"ère usité qu'aue&. de
1 ma. n sied, lU siéent-, à l'itiinarfuif il ^PfjnV nivalent; au f.tur et au con ,. nrésent: ,7^^ ^/'i-f??/^'

'^'

prés.

^.2/«^^W; au f.tur et au con,. pré'sent: ilZrahsié^^'
f AP.SOUDRE, absolmnt, absous,fabsous. \ T
l i^rssouDRE, dissolvant, dissous, je dissous \ ^^^ ^^ux

verbe, n ont pas de pa. se défini, n/d'impaSt du subjonctif—Les temps dérives se forment régulièrement --Jl« SJ;absoute, dissoute, au participe pa.sé féminin
' ^^^^

^RAiKE.—Ce verbe n'est guère usité qu'au prés de Vln.i

re«ô";'an;~i:"'-
""'' ^' *"'''-I">Parfait. Il bruyait.~U

Ecj.ORE,/c/o.5,_I„,|. yrfls. 7i ^c/rti!, î7., ,%?„,?«,/._p„t.,,ri^ éclora, ils éeloront Il éclorait, ils écloraient.
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Ce vetbe n'a que trois temp»

soustraire.

CHAPIT^Œ VI.

DU PARTICIPE.

Soi .»™«.iî« ««""'
r'd". xS» 1.

IRQ—On distingue deux sovt^» àe participes
.

le

PARTICIPA PRÉSKNT et le PARTICIPE PASSÉ.

Dvi Participe présent.

inn Le PARTICIPE PRÉSENT est toujours terminé

à-dire qu'il ni prend ni genre ni nombre.

EXEMPIiES.

rr r .tt;:avt tTnc/mme LISANT.

F^str^'us^KT. D.A.^e. LISANT.

Du Participe passé.

irjo T.0 ivirticipe passé peut se présenter de
172.—Le païuupc 1

^ avecl'auxi-
<iuaticîiuiniercs: ^"^''"^,/^^,^'" '

,y ! 4^ avec l'auxi-

Miaircrm'; 3o avec l auxiliaiie amr ,
^o av

liairo t'//'e mis pour acoir. ^,pplovfi

in._L« i.avt,ici,>o vré.-«nt
;;J^;^;;^ •,,,,,,; / nS.-Comuient s'ao-
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fi'accorde en genre et en nombre avec le mot anquol il

se rapporte. . ,

EXEMPLES.

Uhpèi^ecnÉRi.
Des pères CBÉniB

.

Une mère chérie .

Des mères CRÉRIE3

.

/' 174.—2o Kêgle. Lé participe passé, quand il est

accompagné du verbe auxiliaire être, s'accorde en

f
genre et en nombre avec son sujet.

exemples.

Ma sœur a été punie.

Mes sœurs ont été punies.

Ma sœur est tombée.
Mes sœurs sont tombées.

Monfrère a, été puni.

Mesfr'ères entêté puNie.

Monfrère est tombé .

Mesfrères sont tombés.

175.—3e Eègle. Le participe passé conjugué avec

frauxiliairo avoir., s'accorde en genre et en nombre
, avec le réginiô direct, quand ce régime est avant le

I participe.

EXEMPLES.

La lettre que votes avez écrite, ^'e Vai lue.v

Les livres quefavais prêtés, on les h rendus.

Quelle affaire avez-vous entreprise ?
^

Combien d'ennemis n'a-t-il pas vaincus 1

176.—4e IiÈGLE. Le participe passé accompagné du
verbe avoir reste invariable quand le régime est après

lo participe.

EXEMPLES.

Monpère a écrit une lettre. Me mère a écrit une lettre.

Mesfrères ont écrit une lettre. Mes sœurs ont écrit une lettre.

177.—Remarque. Les participes passés des verbes prono-

Tiiinanx suivent la 3o Règle pour l'accorrl, parce que le verbe

être efrt employé pour avoir, dans la conjugaison de ces verbes ;

on dit: nous nous sommes écrit: nous nous sommes ÉCRvr

deux lettres; voilà les lettres que nous nous sommes écrites.

1^1f4,—Comment s'accorde un partloipo passé conjugué avecwe?
76.--Cçmment 8'acoorclo le participe passé accompagné du verbe

hvoir r 176.—Lo participe passé conjugué avec avoir s'accorde-t-il

toi'jonrs avec son régime ? 177.—Quelle remarque faites-vous à

regard des participes passés des verbes pronominaux ?
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CHAPITEE YII.

DE LA PRÉPOSITION.

178.—La Préposition est un mot invariable qui

sert à joindi'C le nom on pronom suivant au mot qui

]a précède: ]iar exemple, quand on dit: lê fruit de
V arbre, de marque le rapport qu'il y a entre fruit et

arbre ; utile X l'homme, à fait rapporter le nom homme
à l'adjectif utile,^<iiG. ; de, à, tont des prépositions.

Le mot qui suit s'appelle le régime de la préposition.

179.—Cette espèce de mot s'appelle ^rr^^osïYzon par-

ce qu'elle se met immédiatement avant le ncm qui en
complète la signification.

J80.—Les prépositions ler? plus usitées sont:

A, après, avant avec, contre, dans, de, depuis, derrière,

dessus, de:=^sous, devant, durant, en, entre, excepté, hormis,
hors, malgré, par, parmi, pendant, por.r, sans, sauf, selon,

sous, suivant, sur, vers,—à cause d'-, à l'égard de, qnant à,

à côté de, au delà de, an dessus de, au milieu do, autràvei*S

de. à travers de, ai; tour de, loin de, etc. i
ItKMARciUt-'.—Les prépositions composées de plusieurs iiiots

ht numment locutions prépo.-itives : à cause de, à côté de, &c.

CHAPITRE Ylir.

DE L'ADVERBE.
181.—L'Adverba est un mot invariable qui so

joint oi'dinairement au verbe ou à l'adjectif, pour on
modifier la signification.. Quand on dit : Cet enfant parle
iii>TiNCTE VIENT, ]yàv cc mot distinctement l'on fait en-
tendre qu'il parle d'une manière claire, netio, etc.

On distingue plusieurs sortes d'adverbes.

182-— 1<>. Les adverbes qui marquent la manière;
ils sont presque tous terminés en 7ntnt, et ils se for-

ment des adjectifs, comme sagement ûq sage, poliment
•—-- -

I. II. I . I , , I
I m

178.—Qu'o.^t-ce que la préposition ? 179.—Pourquoi a]ipelle-t-on
•cette espèce de mot prt^jpoyîilon ? 180.—Quelles sont les pr<^|:o.si-

ti(in8 les plus usitées ? 181.—Qu'est-ce que l'adverbe ? 182.--4uela
coiit les adverbes de manière 7
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iblc qui

lot qui

•Uit DE
^niit et

homme
sitions.

wsition.

ion par-

qui en

derrière,

hormis,
f, selon,

qraut à,

u travers

nrs 711 ot 3

é de, ii'C.

de poli, agréahlemeM d'agréable,, modestement de mo-
deste, etc.

183.—2o Les adverbes qui marquent Tordre:
comme premièrement, secondement, d'abord, entuite, au-
paravant: d'abord il faut éviter le mal, ensuite i7

faut faire, le bien.

184—3o Les adverbes qui marquent le lieu:
comme où, ici, là, deçà, au-delà, dessus, dessous, partout,
auprès, loin, dedans, dehors, ailleurs : ou êtes-jovs ? Je
sids ICI

;
je vais :.À.

185-—4o Les adverbes de temps: comme hier, au-
trefois, bientôt, souvent, toujours, jamais : cet enfant joue
TOUJOURS et ne s'applique jAMAi>>.

186.—5o Les adverbes de quantité: comme beau-
coup, peu, assez, trop, tant, etc.: ilparle b:eajjCOvp et

réfléchit PEU.

187. — Go Enfin, les adverbes de comparaison:
comme plus, moins, aussi, autant, etc. : plus sage,
AUSSI sage, moins sage que vous.
Remarque I. Certains a.ljcctifs sont quelquefois employés

comme adverbes : on dit, chanter .M'mv., parler bas, voir clair,
rester coviiT,frap2)er vo\n\ sei/t'r iioy, etc.

Bemarqnell. i-i .s .a«ivei-bes coîiiposés de plusie rs tnots se
nomm^iuilocutions a Iverbialcs : aur-lc-champ ; à l'envie, etc.

qui se

)Our on
\nt parle

fait en-

etc.

ANIÈRE
;

i se for-

nolim.pnt
[

pelle-t-on

J2.—auela

CHAPITRI'] JX.

DE LA CO.HJOiroriON.

188.—LaCjnjonctionest ut. motinvariablequî
sert à joindre ensemble les mots ou les phrases; par
exemple, quand on dit : ilpleure et il rit en même temps;
ce mot et lie la première phrase ilpleure avec la se-
conde il rit

189-—Les Conjonctions les plus usitées sont:
Et, ou, que, mais^, car, si, or, donc, comme, lorsque, puis-

que, quoique, quand, pourquoi, etc.

188.—Quels sont les adverbes qui marquent l'ordre ? 184.--Que!«
fcontles adverbes qui marquent le heu ?*186.—Quels senties adverbei

conj
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190.—Parmi les conjonctions, les unes veulent le

verbe suivant au subjonctif, les autres à Tindicatif,

Voici celles qui veulent le subjonctif:

Soit qu€y sans que, si ce n'est que, quoique, jusqu'à ce que,

encore que, à moins que, pourvu qp>e, supposé que, au cas que,

twant que. non pas que, afin que, de peur que, de crainte que ;

et en général quand on marque quelque doute, ou queique

souhait, comme /e souhaite, je doute que cet enfant ne eom ja-

mais savant.
Remarque. Les conjonctions formées de plusieurs mots se

nomment locutions conjonctives : afin que, de peur que.

^^^f^*^<»^^«^^y^^i^"^^^^^^^^^"^^^^^^^^^^^^ :^

CHAPITEEX.

DE L'INTERJECTION.

191.—L'Interjection est un mot invariable dont
on se sert pour exprimer un sentiment de l'âme.

La joie : Ah ! Bon !

La douleur: Aie! Ah! Hélas! Ouf!
La crainte : Ha ! Hé !

L'aversion : Fi ! Fi donc !

L'admiration : Oh !

Pour encourager : Çà ! Allons ! Courage !

REMARQÏJP]S PARTICULIERES

^V.R DIFFÉRENTES ESPÈCES DE MOTS.

DU NOM.

i92-— ^ja ]ircmir,To loîfro i\QA noms propre.*», des
r»oin> <lc dignitô, ou ceilo rjui commence une ///ir<7se,

ûmi (-tro une IcîUrc majui:erile: Dieu, JLouls, ()ucbcc,

iSafjumr'y, le Fap{\ àc.

ISO.—Los C'jujot étions vouleiit-elicji toujours le verbe suivant an
inciuo mode ? 191.—Qu'est-ce que rinterjectiou ? 192.—Quand
faut-il mettre une lettre majuscule ?
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Du Genre de quelques noms.

57

,'1.

C'^IQ^.—Délice et orgue, sont du genre mascuiui au

singulier et féminin au pluriel : un grand délici:, un

bel ov.Q\s^; ces mots font au pluriel : de grandes dé-

liges, des ORQUES portatives.

REMARQUE.—On dit Cependant : un de one^ grands delicics,

undes plus beaux ORGVES.

IqI—Enfant, désignant un petit garçon est du

masculin ;
il est du féminin, lorsqu'il désigne un©

petite fille.

Exemples: un bel enfant ; une charmante enfant.

jQ^,- Exemple est du masculin dans toutes sies

acceptions: un bon exemple, de jolis exemples d'écri-

ture.

1^ ^QQ-^aené veut au féminin les adjectifs ou lea par-

ticipes qui le précèdent, et au masculin, ceux qui le

suivent : ce sont de fines gens ; voilà des gens bienfins.

L'adjectif fowf fait exception: tous ces braves Q^^s.

Cepenâant, s'il y a entre tout et gens un adjectif dont la ter-

minaison change au féminin, alors, tout et cet adjectif se met-

tent l'un et l'autre au féminin: toutes ces bonnes gens, toutes

ces vilaines gens.
'

,,,1. a. v •

IQT,—Hymne qu'on chante dans l église est terni-

nin : une 6e/^^hymne ;
dans les autres cas, ce mot est

du masculin : un hymne guerrier. ^^MlV

Des Noms composés.

198.^Les NOMS COMPOSÉS sont ceux qui se for-

ment de plusieurs mots. ^

199.— 1 o Eègle. Un nom compose de deux noms

'^^immédiatement suivis l'un de l'autre, prend la mar-

que du pluriel aux deux parties composantes: un

chef'lieu, des chefs-lieux.

193.—De quel genre sont délice et oryut ? 194.—De quel genr»

est le mot enfant 1 195.--De quel genre est le mot ex^ple î 19B.--

Que rcmarque-t-on à l'égard du mot gensf 197.-De quel genr*

T-^is T«nf /,««.«/,? 198.—0.u'ar>Delle-t-on noms compotes f 19»—
Quelle est la règle d''un nom composé de deux noms sums iun a«

- l'autre?
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, -1,

'3

n
'I

If

El !^m ï

"ifff

1*4:,

un nom est
^ 200.~-2o Règle. Quand un nom est composénom et d un adjectif, ils prennent tous deux i marquedu pluriel: une plate-bande, des plates-bandes, ^
C^ ^SUl.-J o KÈGLE. Un nom composé do (feux nomsunis par une préposition, ne prend la mai que dupluriel qu'au premier

: un ver-à-soie, des vers-à-s^^e - mchef-d'œuvre, des chefs-d'œuvre, éc.

'^^^^^rrf" I^ÈGLE. Quand un nom est composé d'unnom et d un mot invariable, le nom seul m-end la

garde-fou, des garde-fous, éc, &c.
' - '

D3S Noms collectifs.

203.—On appelle noms collectifs ceux qui exnri.

205.—Oii appelle collectifs généraux ceux nui exnri

comme beaucoup, peu de, éc.
détermine,

t^ 207.—Le co/^ec^/f général est le mot essentiel de laphrase celui avec lequel le verbe s'accorde

^X^^ui:;^^^^^ ^'- d- a<i-

Ex. t7;(e/o»;e da>-mme» assistaient à cette cérémonie.

adjfoV 2M°_t„eI,/t'r ,?\ -«-..«"".posé d'un nom ot d'un
noms ,mi, par u?opr°po,u '?*«'"

f""
"»» """"P°=^ *« d=»^

nom <=„u.p„sL'un n„S,rdtn"„'„t furarTab" %0S '"o^?"' I',""t-on noms eolleotifs? onA n^T l» f. .7^ ' *08.--Qu*appelle-

pelle -*-on collectifs partitifs ? «207 —OMniiI -«UU.—Qu ap-

par*itTf
?''^^""'- ^'^'^^*^ ' ^08.-^ qu^i correspond le^oollectif
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qui expri- •

I
un grand

M's : les ^é-

qui exjDri-

la foule, la

qui n'ex-

éterminé;

itiel de la

«•^b"^^"*^^ ;c3œ "T.'r^ y *?'"
-^ "'

-̂

'
-?'

—
* ^

DE L'ARTICLE.
Suppression de l'Article.

209-—Au lieu de l'article, on emploie de :

lo Quand l'adjectif qui précède le nom est pris

dans un sens parfîïi/, c'est-à-dire exprimant une partie

des personnes et des choses dont il est question : Voilà

DE charmants enfants, db très-bellesfleurs.

On dit bien ; des jeunes gens, des petits pois, parce que le

nom et l'adjectif sont considérés comme formant un nom com-
posé.

'
•

'26 Devant un nom régime d'un collectif, d'uii ad-

verbe de quantité ou d'un verbe actif accompagné
d'une négation : fai parcouru un grand nombre de
villes; je connais beaucoup D'hommes; il me reste peu x)e

livres.

On dit cependant : WM grand nombre des villes que j'ai visi-

tées ; beaucoup des personnes que j'ai connues, parce que les

noms villes et personnes sont déterminés par ce qui suit.

210-—L'article et l'adjectifdéterminatifse répètent
devant chaque nom: Lps officiers et les soldats ; mes
frères et mes sœurs. •

Excepté devant deux adjectifs unis par et, lorsqu'ils quali-
fient le même nom : le faible et timide enfant; ma bonne et

tendre mère.

!
>1

spect.

m des ad-

m
om et d'un
se de deux
. règle d'un
Qu'appelle-
e sortes de
)6.—Qu'ap-
fnJf;.eg-vniio

le oolleotif

DE L'ADJECTIF.

Accord des Adjectifs.

21L^-Tout adjectif doit s'accorder . en genre et en
nombre avec Je nom^ou le pronom qu'il qualifie : Des
hommes savants ; des

TRUITES
;

je Ze, crois bon
;

sont VERTUEUX.

femmes vertueuses, ins-

je la crois bonne; ils

( ^209.—Quand faut-il remplaoer l'article par «h f

répéter l'article et l'adjectif déterminatif derant leifet (iu«l met l'adjectif i'M3or4e-l-U ?

210.~-Faut-il

les noms T SU.

—
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II 212.—Quand un adjectif qualifie plusieurs noms
il s accorde avec le dernier :

'

// Ib Lorsque ces noms sont unis par la conjonction
ou: Ilfaut un travail ou une persévérance soutenue
pour réussir dans cette affaire.

' '

^. 2o Lorsque les noms- sont synonymes, c'est-à-dire
lorsqu Ils ont a peu près la même signification : il amontre un zèle, une assiduité étonnante, ou bien une
assiduité, un zèle étonnant.
RBMARQUE.—Les noms synonymes ne doivent pas être unispar la conjonction et.

^ "^®

i^ 213.--Les adjectifs nu, demi, excepté, supposé, com-
pris, passe, sont mvaimhles quand ils sont avant le

"^f""^ •.
Nu-^e^e, BEMi-heure, excepté ces dames, supposé

I ces faits, &c. Mais placés après les noms, cesadiectifs

--%
-x

\

«f •

Des Adjectifs déterminatifs.

214.--0n remplace l'adjectif possessifpar l'article
quand le sens fait assez connaître la possession!
Ainsi 1 on dit : fax mal à la tête, et non, fai mal à ka

215.—Lorsqu'il s'agit des choses, il faut pour em-
ployer enn, sa, ses, leur, leurs :

1 o Que l'objet possesseur soit sujet dans la même
proposition que l'objet possédé (2) : £a Seine a sa
source en Bourgogne,

26 Que l'objet possédé soit employé comme régime

(1) Excepté le mot demi c^m reste toujours au singulier-
trois heures et demie, dix livres et demie.

emguiier

.

nn ofR
proposition est l'ensemWe des mots par lesquels

pas à u^u^-et"""^
^^ ^"^ û^î^WÔMj; convient ou ne convient

212.—Avec quel mot Tadjectif s»accorde-t-il in««„»îi «„«i:fi^

S 'fitï L?^ÎT^"*"? remplade-t-oi^ l'adjeotîf posa. »ar Wr-

^^
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rs noms,

^jonction

)UTENUE,

est-à-dire

ion; lia
)ien, une

être unis

osé, corn-

avant le

SUPPOSÉ
adjectifs

ieds-aiûSy

article,

îsession.

nal à MA

'Our em-

a même
ne a sa

> régime

ingulier :

lesquels

convient

1 /vimlîfi^^

nu, de^i.

.\^

6

d**iie préposition : Paris est beau, fadmire la beauté
.
de SES bâtiments.
REMARQiTE.--Dans les autres cas/on remplace son, sa, ses,

*c., par 1 article et le pronom en. Ainsi, ne dites pas : Paris
^tbeau, j admire ses bâtiments', mais dites: /en admire les
àatîments.

^ 216.—Vingt et Cent prennent un s, quand ils
sont multipliés par un autre adjectif numéral et im-
médiatement suivis d'un nom: deux CE^Té hommes;
quatre-YiNQTs volumes. Ils étaient cinq cents.

£. 217.~MiLLE s'écrit de trois manières:'
-fitT'ètÊt», pour la date des années : le froid fut très-

grand e?i MIL sept cent neuf.
2o MILLE, pour ex^mmer dix fois cent: quatre

MILLE personnes.

3o Mille, mis pour mesure de longueur ou de
superficie, prend un s au pluriel : trois milles d'Angle-
terre font un peu plus d'une lieue.

218.

—

Neuf se prononce "devant une voyelle
comme neuv.
Exemple,—lia neuf ans, prononcez wewy-an^.
219.—Il y a des adjectifs dont la signification ex-

clut la marque du pluriel
; comme nu^, aucun, chaque.

Cependant, lorsque les noms auxquels nul ou aucun se
rapporte n'ont point de singulier, ou qu'ils changent
d'acception au pluriel, alors, nul et aucun se mettent
^u pluriel: aucuns matériaux ne seront acceptés ; je ne
connais nulles gens plus heureux que ces cultivateurs,
220.

—

Chaque veut toujours un nom après lui:
chaque enfant; chaque livre-

221.—MÊME, est adjectif ou adverbe :

^222.—Il est adjectif: 1 •> lorsqu'il est avant le nom :

donnez-moi les mêmes livres. 2o Quandjil est après un
pronom ou un seul nom : ils viennent etjx-mêmes

; ses
parents messes le mépriseM.

216.—Quelle ost la règle de vingt et cent? 217. De combien do
manières s'écrit le mot mille f 218. Comment se prononce neuff 219.
Vilaeis sont les adjectifs qui excluent la marque du pluriel ? 22Ô.
Quelle remarque faites-rous sur le mot chaque f î?,21. Quelle remar-
que faitea-TQUA flur le mot même f 222. Quand est-oe que môm<» est
My«ftift

..iWl^»^iîi*^.V?..r^^'^-.
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Ri''' *
'

II;

1*1 *

( !i

^223.—MÊME est adverbo : lo Quand ilest après le
verbe et qu'il n'est point précédé de l'article; ils mar-
chent MÈMii la nuit. 2ô Lorsqu'il est après ^^lusieur»
noms

: ses voisins, ses amis, ses frères même Vaccusent :
alors il siçrniiie aussi. ' *

^ 224.—Tout est adjectif ou adverbe.
é, 225'—Tout est adjectif et varie, quand il se rap-
porte à un nom ou à un pronom: Tousses hommes;
tous ceux-ci ; nous sommes tous contents.
^'^226.—Tout est adverbe et invariable, lorsqu'il si-
gnifio quoique, entièrement: ils étaient tout étonnéSy
TOUT Stupéfaits ; elle fut tout aise et tout heureuse.
nEMAiiqvE.— Tout, adverbe, varie quand il est suivi d'un

adjectif feminni qui commence par une consonne ou une h
aspirée.: elle fui tovte surprise: elles furent toutes hon-
teuses.

^227.—Quelque...';., que- s'emploie de cette ma-
nière

: s'il y a un adjectif' seul, un participe ou un
adverbe, entre quelque et que, alors 2^elque est inva-
riable :

Exemple. Les rois, quelque puissants qu'ils soient, ne
doivent point oublier qu'ils sont hornjrîêsTZ'c.

f 228.—S'il y a un nom entre quelque et que, on met
quelque au même nombre que le nom.

'

Exemple. Quelques richesses que vous avez, vous ne devez
pas vous enorgueillir. ''''' '

^ 229.—Si le nom n'est placé qu'après le que et le
verbe, alors il faut écrire en deux mots séparés : quel
ou QUELLE que, quels ou quelles que.
Exemples. Quel quE sqM votre pouvoir, quels que soient

vos moyens, çiVELLE que soit votre forcé,' queiIes que soient
vos richesses, vous ne devez pas vous enorgueillir; votre puis-
sance quelle (iTj'çlle soit, ne vous donnepas le droit de mépri-
ser les autres. .

'

««

223.—Quand le mot même est-il adverbo ? 224. Que remarque-t-on
sur le mot tout f 225. Quand le mot tout est-il adjectif ? 226. Quand lo
mot «on< est-il adverbe? 227. Comment s'emploie quelque que^
228. Comment écrij pu quelque, s'il y a un nom entre quelque et que ?
^^B. Que faut-il faire lorsque le nom est placé après le que et le



DE LA GI!AMHAIE£ FRANÇAISE. 63

DU PRONOM.

Des pronoms personnels.

230-—Vous, employé pour fw, veut lo verbe au
pluriel, mais l'adjectif suivant reste au singulier.
Exemple. Mon fils, tous set-ez estimé^ si vous êtes sage.

231.—Le pronom le ne prend ni genre ni nombre,
quand il tient la place d'un adjectif ou d'un verbe.
Par exemple, si l'on demandait à une dame : Madame^
êtes-voiis malade ? il faudrait qu'elle répondît: oui, je

LE suis, et nonpas jeLAsias, parce que le se rapporte
à l'adjectif malade. On doit s'accommoder à l'humeur

des autres autant gvHon le peut: on met le, parce qu'il

se rapporte au verbe accommoder.
232-—N'employez le pronom soi qu'après un sujet

vague et indéterminé, comme, on, chacun :

(On ne doitjamais parler de soi.

Cliacun songe à soi,

N'aimer que soi, c'est être mauvais citoyen.

Des Pronoms relatifs.

233.—Le pronom 7^elatifest toujours du môme genre,
du même nombre et de la même personne que son anté-

cédent : ainsi il faut dire : moi qui ai vu; toi qui as

vu; nous qui avons vu; vous qui avez vu ; eux qui ont

vu, d'C. a;-

234- — Qui pi-écédé d'une préposition ne se dit ja-

mais des choses, mais seulenienL des personnes. Ainsi
ne dites pas: les sciences à qui je m'a'piAiquc, 7nais

AvxquELhY.s jeina2}2iUque. On dit très-bien ; la per-

sonne à qui ou à laquelle je me confie.
m> •

'
' » II » . -^ — -

'

L-r -

230.—Comment faut-il mettre le verbe, lorsque voua est employé
pour tu ? 231. A quel arenre et à quel nombre est le pronom le, quand
il tient' ' '" ' - - > - - ^ , .^ .

Pl adj Q'
le pronom «oî ? 233. A quel genre et à quel nombre doit-être lo

pronom relatif? 234. Comment emploie- t-on qui précédé d une pré-
position ?
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\\$

23,'^.-IIfnutd,ro: c'est en Ifieu qxje nous devons

^;fV' "'''^T'^""'
et non vas en qui ; c'est à vousQUE je veux parler, et non pas a qui je veux. Dans

conjoncUo^^^^
î7«^ n'est pas pronom relatif, maia

Bas Pronoms démonstratifs,

238.—Celui cr, celle ci, s'emploient pour la per-sonne ou pour la chose dont on a parlé en deniier
leu; CELUI-LÀ, CELLE-LÀ, pour la personne ou pour
ia chose dont on a parlé en premier lieu.

i<.XE.vi>LE. Les deux i^Mlosophes EéracUte et Déniocrîfé'

tEiA î-LAptofra2C5ûtn.s cesse. '' '

237.—Ceci désigne une chose plus proche, cela.

^?^?p!'tT^
' éloignée :> ziWm. pas' OY,m/dmnel

Des Pronoms indéfinis.

238.—Le mot personne emploj^é comme prmom
est du masculin. Ainsi, on doit dire: je ne connais
personne plus heureux riue lui Mais perL!ïoL7oyé
c^ommo nom, est du féminin : cette ÂRsoNm: est trL
neuf 6?(û6. » •

.'o^.^P'""^^'
^'^ ^'' "^'^«c»iîi"^ singulier. Mais s'il

Vn&T '\
^^ne femme ou à plusieurs personnes,

rini-^ ^ ^^'' i^P^^^-tioipequi s'y rapporte se metauplu.
1 el: Maaame, est-on toi^Jours contente? Mes enfants,
est-on toujours sages ?

'

i> 240.-CnAcuN, précédé d'un pluriel, est suivi tan-
tôt dQson, sa, ses, et tantôt de leur, leurs.

lo II est suivi^ de son, 5a, ses, lorsqu'il est placé
après le régime direct : Ex. Hemcttez ces livres cua^

J^tZ^'isr o!" ' "'T ? ^^t"
""' Q^'^ nous devon. v.ettre noir,

remarque faitos-vous ^uv chacun précédé d'un plS? ^

«1
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cuN à sa place; les deux rois se sont retires chacun
dans sa tente.

2o lle>t suivi de leur, leurs, lorsqu'il est rivant

le i'éi;'.m3 direct: ces élèves ont rempli chacun /ei^r

devoir ; ils ont apporté chacun leur offrande.

DU VERBE.

Du sujet.

241.—Tout verbe à un mode pcr.-5onnel doit avoir
un sujet énoncé ou sous-entendu.
Ex. La RELIGION VEILLE sur Us crimes secrets; les lois

veillent sur les crimes publics . Donnez-lui le livre (sous-en-
tendu vous).

242—Lorsqu'un verbe a pour sujet un collectif
général, il s'accorde avec ce collectif.

Ex. Une troupe de soldats arriva au camp.
243.—Mais si le collectif est partitif, le verbe s'ac-

corde avec le nom qui suit le collectif.

Ex. La plupart de ses AuisTabandonnent.
244.

—

liQ sujet, soit nom, soit pronom, se place
après le verbe :

lo Quand on interroge : que penseront de vous les

HONNÊTES gens si vous n'êtes pas sage ? Irai-je f Vien-
dras-tu ? Est il arrivé f

2o Le sujet se met encore après le verbe, quand on
rapporte les paroles de quelqu'un : je me croirais heu-
reux, disait UN BON ROI, quaîid je ferai le bonheur de
mes sujets.

3o Aprèfi tel, ainsi : tel était &o:^ ayls; ainsi mourut
l;
CET HOMLIE- ^,

4o Après '.

; verbes imjîersonnels : il est arrivé un
GRAND MALHEUR.
245.—Quana le verbe qui précède il, elle, on, finit

241.—Tout verbe peut-il avoir un sujet? 242. Avec nnel mot
s'accorde un verbe qui à pour sujet un collectif général ? 243. Si le
collectif e'st partitif, avec quel mot le vftrto s'iiccordo-t-il ? 244.
Qnarid le sujet se place-t-ii i •- -

o - -

qui précède il, elle, on, finit par une voyelle, qu'ajoute-on ?
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I

par une voyelle, on ajoute t devant il, elle, on. Ex-
emples: appeUe-t-ilf viendra-t-elle? aime-t-on les pa-
resseux. ^

^

246.—L'usage ne permet pas toujours cette ma-
nière d'm'terroger à la première personne, parce que
la prononciation en serait rude et désagréable. JSTe
dites pas : cours-je ? mens-je ? dors-je 9 sors-je 1 &c. Il
faut prendre un autre tour, et dire: est-ce que je
cours? est-ce que je mens'? est-ce que je dors? est-ce
que je sors ?

2^1.—Ce, devant le verbe être, veut ce verbe au
singulier, excepté quand il est suivi de la troisième
personne du pluriel : c'est moi, c'est toi, c'est lui
c'est nous, c'est vous ; mais il faut dire

; ce sont eux
ce sont elles, ce sont vos ancêtres qui ont bâti cette
maison.

Du régime.
248.—Tout verbe qui a un régime direct, ne veut

aucune préposition devant ce régime : nous devons
respecter la vieillesse

;

Varmée a pa^sé le fleuve.
^Mais on dit bien, sans que le régime cesse

d'être direct : il a de la fortune
; parce que de a ici

un sens partitif et équivaut à quelque.
249.—On ne doit pas donner à un verbe deux ré-

gimea indirects pour exprimer le même rapport. No
dites pas : c'est À vous X Qmje veux parler, mais c'est
A vous QUE Je veux parler.
lÎEMARQUE.—Cette règle est applicable aux adveibes. Ain8i

ne dites pu8: c'est la. oTrJe demeure, mais; c'est laque ie
demeure. ««ij ——»«..

,
^ j

1/ 250.—Un nom peut être régime de deux adjectifs
ou do deux verbes, pourvu que ces adjectifs ou ces
verbes ne veuillent pas un régime dilîcrent- cet
homme est utile et cher à sa famille • cet officier
attaqua et prit la ville.

'

-^46.—L'usage permet-il cette manière d'interroger ? 247 A quoInombre raet-on le verbe être après ce ; 248. Que remaraue-t-fîn à
icgfird au iy.giine direct? 249. Peut-on donner à un verbe deux
régimes indirects ? 250 Un nom peut-il être régime de deux adjec-
tilsou de deux veriDeB ?

''
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Mais on ne peut pas dire; cet homme est uti-le ^^ ciitwi de_ sa famille, parce que ïadiootiî utileno peut avoir pour vésTune de sa famille : cet officier
attaqua et se rendit maître de la ville, parce que le
verbe attaquer no peut avoir pour ré<,nme de la vilU.

/>" ^51.—Lorsque les parties d'un régime sont réunies
par une des conjonctions et, ou, ni, rnais, ces parties
doivent être de môme nature; c'est-à-dire ou deux
noms, ou deux verbes; ainsi au lieu de dire:

Il aime le jkv et a se promkn-kr.
Une s'opplique ni k la lectl re, ni À écrire.
imites : .

Il aimchv: ji.u kt la promkxadr.
Une SArrLiqirii ni À lirk ni À ÉcRntK.

Bu Mode.

252.—L'Indicatif exprime l'action ou l'état d'une
manière positive, absolue; comme: je marche, ^m
CHANTAIS, &C.

253.—Le conditioxnel exprime qu'une chose serait
ou qu'elle aurait été moyennant une condition:
J Écrirais si fen avais le temps.
254.—L' IMPÉRATIF exprime le commandement:

DONNE le hcre, apporte les pommes.
255. -^Lo SUBJONCTIF exprime le doute, la crainte

lo souhait
: je souhaite que vous réussissiez

j

'

256.—L'infinitif exprime l'action" ou l'état en
général, sans indication de nombre ou de personne
comme lire, être ,ttc.

'

Do l'emploi des temps.

^ 257.—JiQprrsent de C-ndicatif s'emploie à la place
ao Vimparfait \)0\.n' exprimer une chose qui a lieu au
251.—De quelle nature doivont-étre les parties d'un rdgimo unies

'•Ht 252. Qu'cxprimo l'indicatif? 253. Q'exprime
pa er, OU, m, mam , «„„. v<,u «Ajinmu i ummaui r }60'6» U'exnrime
le oondit.onnol? 3S4. Qu'cxprimo l'impératif? 265. Qu'exprime leBUblOnCtlf? SJifS. Oll'fiTnrînift I'i„««;f;f9 net r^ J F.
. -__ ^„ .^Apiuiiu i imperatii c zoo. Qu'exprime le
Bubjonctif? 258. Qu'exprime l'infinitif? 257. Quand emploie. t-on
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»!

|î !

li:,î''

iiii

moment môme de la parole, ou dans tous les temps:
je ne- mvais pas que cous iiai^itkz Québec depuis trois

mois, (et non que vous habitiez.)
'-- 258.—On ne doit t^e servir du passé défini qu'en
parlant d'un leyips ab.rjohimcnt écoulé, et dont il ne
reste ])lu8 l'ien. Ainsi, no dites pas : j'étudiai aujour-
dhui, cette semaine, cette année, parce que le jour, la

Bemain(3, l'année no sont pas encore passes; No
dites p:is non plus : j'étudiai ce matin; il faut pour le

passé délini, qu'il y ait l'intervalle d'un jour; mais
on dit bien: fétudiai hier, la semaine dernière, Van
passé, éc.

ù' 259.—Le liasse indéfini s'emploie indifféremment
pour un temps passé, soit qu'il en reste encore une
partie à écouler, ou non; on dit bien, j'ai étudié
hier, j'ai étudié ce matin, cette semaine, la semaine
passée,(&c.

^, 260-—On emploie les temps du subjonctif de la

manière suivante :

Premièue kègl^. Quand le premier verbe est au
présent ou an futur, mettez au présent du subjonctif
le second verbe qui est après que pour exprimer un
présent ou un futur, et au passé pour exprimer un
passé.

fje doute f x j • . ^,7 .

/Je douterait^ ^^"® fassiez votre devoir aujourd'hui.

Je doute f
. i • 7

.

Je douterai 1^"^ ^^""^ ^^^'^ *''^"' ^^^^® devoir hier.

Cependant, on emploie Vimparfait au iieu du présent et le

plus- que-2^arfait an lieu du pusse, s'il y a dans la phrase une
expreasiofTVîonditionnelle.

MQ doute f que vous Fissiiiz votre devoir aujourd'hui^
/Je douterai \ demain, si l'on ne vous y contraignait.

X Je doute f que vous eu.ssikz fait votre devoir hiery

I
Je doutJfrai \ si Von ne vous y eût contraint.

DEUxtÈME KÈGLE.—Quand le ])remier verbe est à
Vimparfdiï, à l'un des passés ou à l'un des conditionnels,

{

\iUs.nu S6 t-on268.—Quanii se sert-on O.u pa^^é défini ?

dn passé ituléjiai ? 260. Comment emploio-t-on les temps du subjouo
tifv
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temps:
6' trois

qu en
it il ne
aujour-

)ur, la

s No
301U' le

; mais
•e, Van

mment
re une
ÉTUDIÉ
emaine

de la

est au
)jonctif

oaer un
1er un

'hui>

înt et le

rase une

huif

) est à
ionnels,

sert-on

SUbjOQO-

mettez le second verbe à Vimparfait du subjonctif pour
exprimer \\\\ présent ou un futur, et tm j^^tis- que-parfait
pour exprimer un passe.

/'Je doutais

,^r «» ci \ cl I

V Je (ioi

I
J'aur:

Je doutai
J'ai doutô

/ J'avais douté ^ demain
Je douterais

ais douté

Je doutais
Je doutai

^v^*^ «l'ai douté
J'avais douté

V Jedoutei-ais

^
que vous fissiez votre devoir aujourd'hui.

\ J'aurais douté

que vous eussiez fait votre devoir hier.

DU PARTICIPE.

Du Participe présent et de l'Adjectif
Verbal.

261.—Le participe présent est toujours invariîib!<>
;

et l'adjectif verbal- prend le genre et le nombre du
nom auquel il se rapporte. Exemples: un homme
CHANTANT, des Aommes CHANTANT, une femme chantant,
des femmes CHANTAiiT. Adjectifs verbaux: un hom^ne
obligeant, des hommes obligeants, une femme obli-
geante, des femmes obligeantes.
262.—On distinguo le participe présent do l'ad-

ioctif verbal, en ce que le pre-P-ier peut se remplacer
par un autre temps du verbe prérôdé de qui: ks
oiseaux prévoyant (e danger se sont envolés, c'est-à-dire,
qui prévoyaient ; les personnes prévoyantes évitent
les dangers. Duns le premier cas, prévoyant ost au
participe ])roscnt parce qu'il peut être remplacé par
un autre temps précédé do qui, dans le second, il esD
adjectif verbal,

26î.—Quo reiuaitjue-t-on à. regard du participe présent et do
l'adjectif verbal ? 262. Comment distingue-i-on le participe présent
de l'adjectif verbal?

r i r
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Du Participe passé.
.:-j': },'.'/>.j. a/
."•i'-'f

Exemples.

'l^

t^ 263.—Le participe passé des rerbes neutres, em-
ployés avec avoir ou avec l'auxiliaire être mi» pour
avoir, est invariable, puisque les verbes neutres n'ont
pas de régime direct.

* Les deux heures qu'il a dormi.
Ils se sont RjjcoÉvÈ. •

.Elles se sont FAB.LÈ.

264.—Le participe passé des verbes impersonnels
est toujours invariable :

Lesjleurs qu'il ij anu.
Il s est PASSÉ de grands événements.

'

265.—-Le participe passé placé entre deux que est
invariable, parce qu'il a toujours pour régime la fin
de la phrase

: voilà les embarras quefavais prévu aue
vous auriez^

^

^^6i8.—Le participe passé reste également inva-
riable, quand il a pbur régime direct l' représentant
nn membre do phrase: laohose est arrivée comme je
i avais FRÈYu, c'est-à-dire, comme j'avais prévu qu'elle
arriverait.

^ 26V.—Lorsque le participe passé est suivi d'un
mlinitif, il peut avoir pour régime direct le pronom
qui précède, ou l'infinitif qui suit.

J)ans le premier cas, le participe slaccorde:
ce que 1 on reconnaît toujours quand l'infinitif peut se
changer en participe présent: les personnes que fai
ENTENDUES chanter.—3\û entendu qui?... les per-
sonnes chantant, qui chantaient.

i,.-^^"^J^'
^"^^''^^'^ cas, le participe est invariable, et

linlimtif no pcMit se changer en participe présent:

/

que jai entendu chanter. J'ai cn-

des

les chausf>ns

tendu quoi?... chanter dos chansons; et non
chan.sons cliantani, qui chantaient.
-—

263.-C\nimeai.s'accoiaolc ptirticiprt passé d'un vcrbû noutroemployé iiycc avow, ou Jivco être mis pour avoir ? 264. Le participe
passe des verbes miporKonriels s'accorde-t-il ? £65- Ou«iin «0+ i«
règle d'un participe passé placé entre deux </««? 266.'Quelio est li'rcgie a un participe passé qui a pour régime direct l' ? 267. Quelle
est la rôglo d'un participe passé suivi d'un infinitif r

*1Î
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Rbhirque.—Lorsqu'ua participe est précédé de son régime
direct, ce régime est'toujours un dea pronoms gi/ô, le, la, les,

me, te, se, nous, vous ou un nom précédé de quel, que de, com-
bien de.

ÏDC "^^""^^"^^^^^ SOC ^^^^^^^^^^^^Iw^^*^^*»»

Dé là Préposition et de TAdverbe.
A 268.—^Ne confondez pas AUTOUR et ALENTOUR, au-
tour est une préposition, et veut toujours un régime ;

autour d'un trône ; alentour n'est qu'un adverbe, et
n'a point de régime : «7 était sur le trône et ses fils
étaient alentour.
/^ 269.—l!!^o coHfondez pas avant et auparavant :

AVANT est une préposition qui est toujours suivie d'un
régime : avant Vâge, avant le temps ; auparavant
n'est qu'un adverbe et il n'a point de régime : ne par-
tez pas si tôt, venez me voir auparavant.
^270.

—

Au travers est toujours suivi do la prépo«
sition de: au travers des forêts ; X travers n'en
est pas suivi

; on dit: À travers les champs.
271.

—

Plus et davantage no s'emploient pas tou-
jours l'un pour l'autre : davantage ne peut être sui-
vi de la préposition de, ni de la conjonction que ; on
ne dit pas : il a davantage de brill nt que de solide,
mais PLUS de brillant.

272.

—

Davantage ne peut s'employer que comme
adverbe : la science est estimable, mais la vertu l'est

bien davantage.

^
273.—Ne confondez pas la locution près de, qui

signifie swr /ejpom^ <Ze, avec l'adjectif prêt à, qui si-
gnifie disposé à ; On ne dit point ; il est prêt à tomber,
mais il est près de tomber.
274.—Ne confondez jjas A la campagne et en cam-

pagne
;
ce dernier ne se dit que du mouvement des

troupes: l'armée à passé Vété en campagne; mais il

faut dire : j'ai passé Vété à la campagne.

268.—Peut-on employer att<ott). pour a^aniottr ; 269. Peut-on em-
ployer avant pour auparavant ? 270. Peut-on employer au traver»
pour à fratjcr» ? 271. Peut-on employer ;>?«» pour davantage t 272.
Davantage est-il toujours adverbe ? 273. Peut-on emnlover «r;>* A,
pour prêt à f 2t4. Peut-on employer à la campagne pour 'en campa-
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Du Trait d'union.

Le TRAIT D'UNION (-) se met : lo entre les verbes, et je, me,

*"'„T.u;Tradv»bes .;, ia, et les mot, .«squel. iU »CBt joint. =

'^IJf!^"'°!"wTS°"r
'"^-

' '• r'««"«=

Qit» *iw, moi-même, &Q.

Du Tréma.
On appelle tréma (..) deux po'nts placés sur les voyelles f ï,

<»

quandSLl-ttresdoiveit être prononcées séparément de la voyelle

qui précède : puHme, iunj\ Suiil, de

De la Ponctaation.
Ta PONCTu.noN sert à faire dis inguer le sen?, ainsi que 1m

^Tv^^siVmïrot^'tuTn'cfde' ponctuation: la virgul. (,), le

(?) et le 2^oint exdamatif (1).

10 A^répi7enerBon,s, les aOjecHfs ot le, vertes qui se «mvent :

Ï„ c«Xr! ia douceur, la .iàplicité. .on< (e. .«rlu. <ie (•«/«»«.

fJ'^otrTépr-.triSe» d.u«e ph.aso, quand elle, ont peu

d'étendue : , t • •*

L'air aime, le ciel gronde, et Vonde au loin mugit,

foAvaS et après toute expression qu'on peut retrancher de la

Dlirase sans en dénaturer le sens :

Jln ami don du ciel, est le vrai bien du sage.

Il TointZgule se'aiet entre doux phrases dont l'une dépend de

^^''iTdouceur est, à la vérité, une vertu ^ mais elle ne doit pas dégéné-

rer en faiblesse. *

Les deux-points se mettent:
-.«fî^r,

.

lo Après un membre de phrase qui annonce une citation .

Dieu dit ;' que la hmière soit faite.
'

'2o Avant ou après une énumération :

VoiftoVle dlolr d^unpère : aimer, gouverner, récompenser et pu^

""'' Aimer, gouverner, récompenser et punir : voilà, tout le devoir d'un

^^Z point se met à la fin des phrases, quaT;d ^o sens est entière-

mentLi. J.e point ^nterrogatif s. rnetl^l.^n i^Jont^^^^^

«xprime une demande, et le point exclamattf, ^i U â& des phrases ^u»

marquent la joie, i* suïprise, radmirâtiô«, «îiî.

ZemeMon^eeitlepluaba»de(Q»»leêV%tt9, •

Quoi de plue beau que la vertu ?

,»^ .MlM - - •
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